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FONDU A L’IMAGE

1. EXTERIEUR, PARADIS, JOUR

PV

On surplombe les champs et on voit une colline au loin, entourée de nuages. Sur le haut de la colline, il y a un grand château entouré de quatre tours.

On s’approche de la colline et on franchit les portes de la ville. 

On voit des anges avec des ailes dans le dos qui se promènent en volant en tenant leurs enfants par la main.

Les rues sont pavées. 

On voit des magasins avec des ailes et des auréoles, une confiserie, une menuiserie, un forgeron et une brasserie.

On entend un cri de bébé (voix off)

WERNER

(Voix off, Criant)

Hourra, Youpi, je suis papa d’un deuxième garçon.

PV

On se dirige en direction de la voix.

Le bébé pleure encore (voix off)

WERNER

(Voix off, criant)

Vous entendez tous ?

Je suis Papa.

WERNER

(Voix off)

Tu ne peux pas savoir comme je suis heureux. Oh ma chérie, comme FRED va être content d’avoir un petit frère.

PV

On entre dans une maison coquette et on monte l’escalier.

On entend le bébé qui ne pleure presque plus.

WILMA

(Voix off)

J’aimerais l’appeler JULIEN, tu es d’accord ?

WERNER

(Voix off)

Bien sûr ma chérie, tout ce que tu voudras.

CAMERAMAN

(Montant l’escalier, s’arrêtant à mi-chemin, étonné)

Bizarre, on m’avait dit qu’il s’appelait Jésus, que c’était dans une grange, en pleine nuit… 

(Soupirant)

Ah, ces historiens….

WERNER

(Voix off)

Je me demande où ils sont donc passés, je leur avais pourtant dit que c’était aujourd’hui à 10h13 précises.

WILMA

(Voix off)

Voyons mon chéri, ce n’est pas grave.

PV.

On entre dans la pièce.

WERNER, la trentaine se tient à côté du lit où est allongée sa femme, il tient son auréole dans sa main droite. WILMA est en robe de chambre. Ses ailes sont posées sur une chaise dans la pièce. WILMA tient son bébé dans les bras.

WERNER

(Contrarié, s’adressant au cameraman)

A vous voilà, vous…

Je vous avais pourtant dit d’arriver à l’heure !

WILMA

(Souriant, le regardant)

Calme-toi WERNER l’important c’est que notre bébé soit en bonne santé.

WERNER

(Se radoucissant la regardant)

Tu as raison ma chérie.

(S’adressant au cameraman)

Ben dites donc, vous en avez un attirail, c’est pour graver sur de la pierre ou du granit sans doute…

Alors, de quel magazine céleste venez-vous ? Les matines ? Les anges de la nuit ? Bonjour petit ange ?

CAMERAMAN

Il doit y avoir une erreur, monsieur, je tourne un film.

WERNER

(Fronçant les sourcils)

Un film, qu’est-ce que c’est que ça un film ?

CAMERAMAN

(Voix off)

Ben heu, c’est une histoire qu’on raconte avec des images.

WILMA

(Un peu inquiète)

WERNER, je crois que cet homme n’a pas toute sa raison

CAMERAMAN

(Voix off)

Oui je sais, à votre époque on ne sait pas encore de quoi il s’agit… en fait je viens de l’an 2007 et vous vous êtes en l’an 0. 

WERNER ET WILMA se regardent incrédules.

CAMERAMAN

(Voix off)

Vous connaissez Jésus, le fils de DIEU ?

WERNER

(Eclatant de rire)

Le fils de DIEU ?

Dieu est bien trop occupé avec ses pages et ses servantes pour imaginer se marier un jour.

On murmure même à sa cour qu’il est… 

(Faisant des gestes avec la main, toussant)

Enfin, vous voyez quoi….

(Fronçant à nouveau les sourcils)

Mais pourquoi me parlez-vous de DIEU ?

Après tout, vous êtes le journaliste qui doit faire un article sur la naissance de mon fils non ?

CAMERAMAN

(Voix off)

Heu non, pas vraiment, je venais pour la naissance du fils de DIEU, ça doit être une erreur.

WERNER

(En colère)

Alors fous le camp de chez moi petit saligaud !

Allez plus vite que ça.

PV

On redescend l’escalier en courant et on se retrouve dans la rue. On continue à courir et on entend les injures de WERNER (voix off).

CAMERAMAN sort de la ville et pose sa caméra. Il sort son téléphone portable, compose un numéro et le porte à son oreille.

CAMERAMAN

(Contrarié)

MAX ? Dis donc vieux, tu ne crois pas que tu te serais trompé de date ? Je suis sûr que ta machine est mal réglée.

Comment ça l’an 0 ? Tu parles, j’y suis à l’an 0, le bébé s’appelle JULIEN et il est né à 10h13 ce matin dans une maison familiale et pas dans une grange. Quant à l’étoile polaire brillante même en plein jour… on ne peut pas dire qu’on la voie.

Moi je trouve que ça fait un peu trop d’erreurs en même temps. Bon alors, ramène-moi à notre époque et vérifie tes notes,… 

Oui je reste en ligne…

Il se dématérialise.

La bande se coupe et on voit « des fourmis » à l’écran.
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2. EXTERIEUR, PARADIS, JOUR

LE DIRECTEUR DE LA PRODUCTION apparaît à l’écran vêtu d’un costard-cravatte et l’air embêté.

DIRECTEUR

(Souriant)

Désolé, Mesdames et Messieurs, apparemment, notre équipe de montage s’est trompée de bande vidéo.

Nous allons tout de suite vous passer le film. 

Excusez-nous encore de cette confusion.

DIRECTEUR

(En colère, voix off)

Si je trouve ce fils de pute qui m’a mélangé les bandes je le tue.

Coupez-moi cette caméra !!!
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3. EXTERIEUR, PARADIS, JOUR

PV

On surplombe les champs et on voit une colline au loin, entourée de nuages. Sur le haut de la colline, il y a un grand château entouré de quatre tours.

PV

On s’approche de la colline et on franchit les portes de la ville. 

On voit des anges avec des ailes dans le dos qui se promènent en volant en tenant leurs enfants par la main.

Les rues sont pavées. 

On voit des magasins avec des ailes et des auréoles, une confiserie, un forgeron, une brasserie et une menuiserie au bout de la rue principale.

4. EXTERIEUR, MENUISERIE, JOUR

PV

On voit un jeune homme vêtu d’une salopette rouge qui prend de longues planches posées à l’extérieur pour les rentrer à l’intérieur.

5. INTERIEUR, MENUISERIE, JOUR

PV

Dans la menuiserie, on retrouve le jeune homme et un homme à peine plus âgé que lui vêtu d’une salopette rouge. L’homme à la salopette bleue peine à porter ses planches.

FRED

(S’exclamant)

Eh JULIEN ! Tu veux n coup de main ?

JULIEN

(Posant les planches, s’essuyant le front avec son mouchoir)

Ce n’est pas de refus FRED, elles sont tellement lourdes.

FRED

(Saisissant les planches, les portant et les posant sur l’établi)

Laisse les lourdes tâches aux vrais hommes frérot…

JULIEN

Tu vois bien que ce n’est pas fait pour moi, je t’avais prévenu.

C’est comme cette menuiserie tu vois… 

Parfois j’aimerais bien faire autre chose de ma vie.

FRED

(Ponçant une planche)

Et quoi par exemple ?

Papa t’as laissé l’occasion de faire des études, pourquoi tu n’as jamais voulu ?

JULIEN

Tu sais bien que je ne suis pas doué pour apprendre, le génie c’est toi… C’est toi qui aurais dû aller à l’école….

FRED

(Tournant la planche pour la poncer sur la rainure)

Et oui, mais je suis le plus âgé et c’est à moi que revient la menuiserie familiale… tradition oblige…

JULIEN

Tu ne crois pas qu’on pourrait développer une deuxième activité à la menuiserie.

FRED

(Souriant, reposant la planche à plat)

Et quoi par exemple, le tricot ?

JULIEN

(Un peu vexé)

Arrête, tu ne me prends jamais au sérieux.

Non je sais pas, un truc un peu plus créatif comme créer des choses.

FRED

Tu crois que toutes les charpentes qu’on a fabriquées c’était de l’amusement ?

JULIEN

Non, je pensais à plus petit, des meubles, ou des jouets en bois…

FRED

Des meubles, on en fait de temps en temps et ça se vend plutôt bien mais des jouets en bois, à qui veux-tu vendre ça ???

JULIEN

Je ne les vendrais pas, ce serait pour offrir aux enfants du quartier pour le solstice d’hiver.

FRED

Et si personne ne te paie, de quoi tu vas vivre ?

Tu crois que tu vas rester chez les parents jusqu’à 30 ans passés ?

JULIEN

Bien sûr que non, je le ferais après t’avoir aidé à l’atelier.

FRED

Arrête JULIEN après 8 heures de travail, tu ferais encore 3-4 heures pour fabriquer des jouets en bois dont personne ne voudra ? C’est de la folie…

Tu es encore trop jeune pour travailler comme ça… Allez, on finit la journée et je t’invite au pub, tu as besoin de te changer les idées.

JULIEN

Tu as peut-être raison… Bon allez, on a encore du boulot. 

JULIEN et FRED se remettent au travail.
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6. EXTERIEUR, TERRASSE DU PUB DE NOTRE DAME DE LA LIBERTE, 

SOIR

FRED et JULIEN sont assis à une table ronde

Une serveuse vole vers eux.

FRED

PEGGIE, apporte-moi une mousse et un lait grenadine pour le petit.

JULIEN

(Vexé)

Arrête avec ça… tu m’emmerdes… j’aurai dix-huit ans dans 1 mois

FRED

(Lui donnant une claque derrière la tête)

Oui mais pour moi tu seras toujours mon p’tit frangin.

UN ANGE arrive en volant et a de la peine à s’arrêter avant de foncer dans le pub.

Il s’arrête juste devant la porte et tombe en arrière

FRED et JULIEN éclatent de rire.

L’ANGE GABRIEL se relève et tape sur sa robe pour enlever la poussière.

FRED et JULIEN rient de plus belle.

ANGE GABRIEL

(Regardant FRED et JULIEN)

Oh vous pouvez rire Messieurs les anges de bas étage.

N’empêche que moi je ne me suis pas fait retirer ma licence de vol.

FRED

(Souriant)

Ça ne saurait tarder…

JULIEN sourit.

L’ANGE GABRIEL s’étire, bâille et s’assoit avec FRED et JULIEN.

ANGE GABRIEL

(S’adressant à la serveuse)

PEGGIE, une mousse pour moi.

FRED

Tu penses que c’est raisonnable de boire avec tes problèmes d’atterrissage ?

ANGE GABRIEL

C’est plutôt de la faute de ces maudites ailes, je ne sais pas comment Fernand s’arrange, mais à chaque tour du monde je dois les faire refaire… Et vous connaissez ses tarifs…

FRED et JULIEN acquiescent.

ANGE GABRIEL

Enfin Bref… Et vous… Comment ça va ?

Et la menuiserie ?

FRED

Y a pas à se plaindre, mais on approche du Solstice d’hiver et ça commence à ralentir.

ANGE GABRIEL

Tu devrais faire comme les autres commerçants, trouver une occupation pendant la saison morte, par exemple

 fabrique des skis ou des luges pour ceux qui partent en vacances sur le mont Olympe… 

FRED

Tu t’y mets toi aussi ? Toute à l’heure JULIEN me proposait de faire des meubles ou des jouets en bois pour les enfants.

ANGE GABRIEL

Et bien je trouve que c’est une bonne idée. Tu vendras tes meubles et paieras tes frais et les personnes qui viendront te les acheter viendront sûrement accompagnés de leurs enfants….

Comme ça tu vends des meubles aux parents et des jouets aux enfants…

FRED

(Songeur)

Je n’avais pas vu ça comme ça…

(À Julien)

 Tu avais raison frérot… on va essayer.

JULIEN se lève de table

FRED

Où vas-tu ?

JULIEN

Je reviens, je vais faire pluie pluie.

FRED

Presse-toi, j’ai promis à maman qu’on serait à l’heure pour le dîner.

JULIEN

J’arrive.

ANGE GABRIEL

(Finissant sa bière)

Bon allez, j’y vais moi aussi. Le PATRON attend des nouvelles.

FRED

(Etonné)

Ah bon, il t’a investi d’une mission ?

ANGE GABRIEL

Oui mais c’est top secret.

A toi je peux bien le dire… après tout on était à l’école ensemble. Il m’a demandé de lui chercher une femme.

FRED

(Encore plus étonné)

Une femme… ? Mon père a toujours pensé qu’il était (agitant la main) tu vois quoi…

ANGE GRABRIEL

Tout le monde le pense… Moi aussi ça m’a étonné, en fait, il veut trouver une mortelle pour enfanter son descendant.

FRED

Je vois… 

Mais pourquoi il ne prend pas une fille d’ici… ?

ANGE GABRIEL.

Sa réputation est trop mauvaise au sein du ciel céleste, même les filles des autres Divinité refusent de l’épouser… Il pense qu’en trouvant une femme sur terre, son héritier pourra parler de lui, car sa réputation n’est pas encore connue là en bas. Il veut lancer une philosophie, un idéal de croyance avec un genre de table de la loi à respecter pour les fidèles… 

FRED

Je vois… Donc en fait, il veut lancer sa propre religion… 

ANGE GABRIEL

Oui… il y a déjà quelques centaines d’humains qui adhèrent à ses idées… Il pense que si son fils est un des leurs, il pourra les convaincre plus facilement et qu’il ralliera beaucoup de fidèles à sa cause…

FRED

Sincèrement, tu penses que ça va marcher ?

ANGE GABRIEL

Eh bien la réputation de DIEU ne l’a pas encore précédée sur Terre, il a peut-être une chance… 

Et puis, par rapport aux autres Divinités, il n’a pas encore créé sa religion… Un DIEU sans religion c’est comme un pansement sur une jambe de bois… 

FRED

(Souriant)

Tu as raison. Ce qui m’étonne le plus c’est qu’il est viré ADAM et EVE du paradis… 

ANGE GABRIEL

Et oui… il ne voulait pas que ces fidèles soient à l’image de leur DIEU… Il voulait qu’ils soient parfaits et représentent donc un idéal… 

FRED

Oui mais comment veux-tu que ses fidèles soient bien sous tout rapport si leur mentor est un dépravé… ?

ANGE GABRIEL

Très juste… c’est pour ça qu’il les a virés… 

Maintenant ça fait plus de 3000 ans alors il pense les hommes ont évolués et qu’il seront sans doute plus à l’écoute de sa parole.

FRED

Oui, c’est à voir… 

JULIEN revient des toilettes il reste debout.

ANGE GABRIEL

Allez, cette fois je me sauve.

(Vidant sa bière d’un trait)

A la prochaine les gars.

FRED, JULIEN

A bientôt GABY

FRED

(Se levant)

Allez JULIEN c’est l’heure… j’en ai une bien bonne à te raconter.

Ils quittent la terrasse et remontent la rue principale.
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7. INTERIEUR, MENUISERIE, SOIR

La pièce a été séparée en deux et JULIEN a aménagé un coin boutique où il expose les meubles et les jouets qu’il fabrique.

FRED

(Enfilant sa veste)

Allez frangin c’est l’heure.

JULIEN

(Vernissant un cheval de bois)

Vas-y toi… moi j’ai encore quelques petits trucs à terminer.

FRED

Tu veux un coup de main ?

JULIEN

Non, ça va aller… Je finis ça et je ferme. C’est promis

FRED

Tu sais, je te dois des excuses. Jamais je n’aurais pensé que ton idée marcherait aussi bien. Félicitations.

JULIEN

Merci et tu sais au début, tu n’étais pas le seul à le croire, papa lui aussi pensait que c’était une erreur…

FRED

Ça tu n’y peux rien… Tout ce qui est nouveau l’effraie. Bon allez, j’y vais. Ne ferme pas trop tard.

JULIEN

Non non… je termine.

FRED

Je dois passer chez les parents avant de rentrer, 

je dirai à maman de te garder une assiette.

JULIEN

Heu… ce n’est pas la peine je ne crois pas que je vais manger à la maison ce soir

FRED

(Soupirant)

JULIEN tu devrais renoncer à elle et l’oublier.

Tu sais bien qu’elle est promise en mariage à CHARLES-HENRY.

Jamais ses parents ne te laisseront l’épouser

JULIEN

Elle ne l’aime pas. Elle ne veut pas se marier avec lui.

Je ne supporterai pas de la perdre FRED… il faut que nous nous marions.

FRED

(Soupirant, lui mettant la main sur l’épaule)

Ne dis pas de bêtises. C’est la première femme avec laquelle tu sors. Je comprends ta réaction, mais cette femme-là n’est pas libre. Elle appartient à un autre. 

Si ses parents savaient que vous vous voyiez, tu finirais en prison… Arrête de rêver frangin et trouves-en une autre.

JULIEN

Je n’en veux pas d’autre… C’est elle que je veux…

Je pourrais mourir pour elle. Je pensais que toi tu pourrais me comprendre. Tu as une femme superbe, elle attend un enfant de toi… J’aimerais connaître ça moi aussi.

FRED

JULIEN, tu as tout juste 20 ans. Ne t’en fais pas. Tu vas trouver la femme que tu cherches et tu auras aussi plein de petits Julien et de petites Juliette… Mais jamais tu ne pourras les avoir avec OPHELIE… Ses parents s’y opposeront.

JULIEN

(Soupirant)

Je sais… tu dois avoir raison. Ce soir je vais lui dire que tout est fini.

FRED

(Souriant)

Courage frangin… c’est dur, mais c’est la meilleure chose à faire pour vous deux. Bon je me sauve… à demain p’tite tête

JULIEN

A demain FRED

FRED sort.

JULIEN soupire et se remet au travail.

Il le soulève un cheval de bois, le pose sur l’établi et

commence à vernir une patte.

Quelqu’un frappe à la porte. (Voix off)

JULIEN

(Posant son pinceau)

Une minute !

La personne frappe un peu plus fort à la porte (Voix off)

JULIEN

(Se dirigeant vers la porte, essuyant ses mains sur sa salopette)

Voilà, voilà, j’arrive.

JULIEN ouvre la porte.

Une jeune et magnifique jeune femme apparaît. C’est OPHELIE.

Elle est grande, blonde aux yeux bleus et porte une robe blanche. Elle sourit en voyant JULIEN.

OPHELIE

(Les mains sur les hanches)

Tu vas me faire rentrer ou tu préfères que je revienne plus tard ?

JULIEN

(S’écartant pour la laisser rentrer)

Heu… Excuse-moi… vas-y, rentre.

Ophélie rentre, JULIEN ferme la porte.

Ophélie se retourne vers lui et lui passe la main dans les cheveux.

OPHELIE

(Souriant)

J’ai préféré attendre que ton frère sorte de l’atelier.

Je suis contente de te voir, j’ai attendu ce moment-là toute la journée.

JULIEN se dégage de son emprise et s’éloigne un peu en rougissant.

OPHELIE

(Surprise)

Et bien, MONSIEUR JULIEN que vous arrive-t-il ?

D’habitude vous n’êtes pas si timide.

JULIEN

(Gêné, rougissant davantage, baissant les yeux)

OPHELIE, ce n’est plus possible, nous devons arrêter.

OPHELIE

(Surprise)

Tu ne veux plus qu’on se voie ?

Je croyais que tu m’aimais.

JULIEN

Mais bien sûr que je t’aime, mais tu sais bien que tes parents ne voudront jamais qu’on se marie. Tu dois épouser CHARLES-HENRY dans un mois… et moi, que vais-je devenir ?

OPHELIE

(Au bord des larmes)

Je ne l’épouserai pas… je vais m’enfuir. Nous pourrions fuir tous les deux. Nous nous marrions en secret et nous reviendrons quand mes parents se seront calmés.

JULIEN

(Un peu effrayé)

Mais que va devenir la fabrique de jouets ? Et FRED ? Je ne peux pas le laisser tomber comme ça…

OPHELIE

(S’énervant)

Il faut savoir ce que tu veux JULIEN. Tout ce que tu risques c’est ta boutique. Moi je vais perdre ma famille et le soutien de tous mes amis et je suis prête à le faire pour toi. Et toi, tu ne veux rien sacrifier pour moi ?

OPHELIE se détourne et se met à pleurer.

JULIEN la prend dans ses bras et l’embrasse.

JULIEN

Pardon ma chérie. Tu as raison, c’est à nous de décider de notre destin. Si c’est ça que tu veux, alors nous le ferons.

OPHELIE

(Souriant à nouveau)

Oh mon chéri… je t’aime tellement.

OPHELIE embrasse JULIEN fougueusement et détache les bretelles de sa salopette.

JULIEN l’embrasse, la caresse et défait la fermeture éclaire de sa robe.
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8. INTERIEUR, MENUISERIE, NUIT.

JULIEN et OPHELIE ont fait l’amour et sont couchés dans un lit de la boutique.

OPHELIE

(Souriant)

Tu sais mon chéri, je dois dire que les meubles que vous fabriquez sont très confortables.

JULIEN

(D’un air sérieux)

Nous ne faisons que des meubles de qualité.

OPHELIE

Et le service après-vente n’est pas mal non plus….

JULIEN

(La prenant dans ses bras)

Et tu n’as encore rien vu….

OPHELIE

(Se dégageant de son emprise)

Attends un peu….

JULIEN

Tu ne veux plus… pourtant avant…

OPHELIE

Oui je sais… mais je me demandais comment nous allions faire pour nous marier. Tout le monde céleste me connaît et aucun prêtre ne consentira à nous marier.

JULIEN

(Soupirant)

Tu as raison… Il faudrait trouver un prêtre qui ne te connaisse pas.

OPHELIE

C’est impossible. A moins que….

JULIEN

Tu penses à quelqu’un ?

OPHELIE

Mon père m’a dit qu’un ange stagiaire venait d’arriver.

Il ne sait peut-être rien sur moi.

JULIEN

Comment s’appelle-t-il ?

OPHELIE

LUCIFER. Dieu lui a donné la charge des lumières. Il s’occupe des cierges dans les églises du ciel.

JULIEN

C’est une idée, en plus il doit connaître des petites chapelles où nous pourrions nous marier sans être vus.

OPHELIE

Le problème c’est qu’un stagiaire ne peut pas prononcer de mariage s’il n’est pas accompagné d’un ange assermenté.

JULIEN

Zut… Il faudrait trouver un ange assermenté qui veuille bien le faire… Je n’en vois aucun… Sauf peut-être….

OPHELIE

Qui donc ?

JULIEN

Tu sais CHARLES-HENRY terrorisait toujours un gamin lorsque nous étions à l’école….

OPHELIE

Oui, il s’agissait de PETIT-PIERRE.

JULIEN

Tu veux dire de SAINT-PIERRE ?

OPHELIE

Oui c’est ça…  Tu crois qu’il consentirait à nous marier ?

JULIEN

Je n’en sais rien, mais je peux toujours essayer de lui demander.

OPHELIE

(Souriant)

Oh mon chéri, ce serait merveilleux, mais il faut faire vite, nous n’avons plus que trente jours.

JULIEN

(Prenant l’air sérieux)

Ne t’inquiète pas… ton homme s’occupe de tout.

JULIEN la prend dans ses bras et l’embrasse.
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9. INTERIEUR, MENUISERIE, JOUR

JULIEN et FRED sont debout face à face et ils se disputent.

FRED

(Enervé)

Mais tu es complètement fou ?

Jamais tu ne trouveras un ange pour vous marier.

JULIEN

C’est déjà fait. J’ai trouvé un ange et un stagiaire pour l’assister. Tout ce dont j’ai besoin c’est d’un témoin.

FRED

(En colère)

Non, non, non et non. Il n’est pas question que je me rende complice de ça. Tu as pensé à ma femme, à ma fille. Qu’est-ce qu’il va leur arriver si je me fais arrêter ?

JULIEN

(Etonné)

Arrêté, mais de quoi tu parles ?

FRED

(En colère)

Tu crois peut-être qu’en vous enfuyant après le mariage ça arrangera tout ? Son père est sénateur et bras droit de DIEU. Il lancera toutes les polices célestes à votre recherche.

Tu iras en prison et OPHELIE sera mariée à CHARLES-HENRY. Tu ne peux rien y faire. Et moi, je ne peux pas me permettre de faire ça à ma famille.

JULIEN

Je comprends ta position face à BERENICE et RACHEL. Je te demande pardon, je n’aurais jamais dû t’entraîner là-dedans.

FRED

(Soupirant, se radoucissant un peu)

Je t’avais dit de la laisser tomber. Ne gâche pas ta vie pour une cause perdue… Es-tu sûr de l’aimer vraiment ?

JULIEN

(Déterminé)

Je donnerais ma vie pour elle.

FRED

(Balbutiant)

Mais enfin… je veux dire…. 

(Soupirant)

Bon, où elle est ta chapelle ?

JULIEN

(Explosant de joie, sautant au cou de FRED)

Oh merci frangin ! Tu es vraiment génial.

FRED

(Souriant)

Eh, calme-toi gamin.

N’oublie pas de me le répéter quand tu m’apporteras des oranges.

JULIEN

(Heureux)

Y a pas de risque. Personne n’en saura rien, c’est juré.

FRED

(Souriant)

Bon allez, on va aller fêter ça au pub.

JULIEN

Oui, et c’est ma tournée.

FRED et JULIEN enfile leur veste et sortent.

FONDU AU NOIR.
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10. INTERIEUR, CHAPELLE, NUIT.

La chapelle est toute petite et semble très ancienne.

JULIEN ET OPHELIE sont agenouillés devant l’autel. 

JULIEN porte un costume en queue de pie et haut-de-forme et OPHELIE porte une magnifique robe de mariage blanche.

Face à eux, SAINT-PIERRE prononce sa messe.

FRED et JULIA, la confidente d’OPHÉLIE se tiennent de part et d’autre des mariés.

LUCIFER allume les cierges qui les entourent et vient se placer à côté de SAINT-PIERRE.

SAINT-PIERRE

(Fixant les mariés)

A présent levez-vous.

JULIEN se relève le premier et aide OPHELIE se redresser.

SAINT-PIERRE

(Aux mariés)

Tournez-vous face à face et prononcez vos vœux.

OPHELIE

(Emue, fixant JULIEN)

Avec cet anneau je te fais mien. Tout ce que je suis je te le donne et tout ce que je possède je le partage avec toi.

JULIA sort son mouchoir et essuie ses yeux.

JULIEN

(Emu, fixant OPHELIE)

Par cet anneau je m’engage à t’aimer toute ma vie, jusqu’à ce que la mort nous sépare et même après. Je serai ton mari, le père tes enfants et je n’aurai pas assez d’une vie pour te remercier du bonheur que tu m’apportes.

Je t’aime.

FRED tousse nerveusement et essuie discrètement une larme.

SAINT-PIERRE

(Aux mariés)

A présent je vous déclare mari et femme.

(A JULIEN)

Vous pouvez embrasser la mariée.

JULIEN et OPHELIE s’embrassent sur la bouche.

FRED, JULIA, SAINT-PIERRE, LUCIFER applaudissent.

JULIEN se retourne et sert la main de son frère vigoureusement.

LUCIFER

Bravo

SAINT-PIERRE

Félicitations.

FRED

(Serrant JULIEN dans ses bras)

Félicitations frangin et sois heureux.

JULIEN

(Très ému, le serrant dans ses bras)

Merci FRED. Merci pour tout.

OPHELIE embrasse JULIA sur la joue et la serre dans ses bras.

OPHELIE

(Soupirant, heureuse)

Je suis tellement heureuse, tu ne peux pas savoir.

JULIA

Tu le mérites bien… félicitations

SAINT-PIERRE

(Aux mariés)

Félicitations

LUCIFER

Vive les mariés !

JULIEN sert la main de SAINT-PIERRE et de LUCIFER

JULIEN

(Aux deux anges)

Merci à tous les deux. Sans vous, rien n’aurait été possible.

SAINT-PIERRE

Les voix du ciel sont impénétrables et je dirais aussi que l’amour triomphe de tout.

OPHELIE s’approche de SAINT PIERRE et l’embrasse sur la joue.

OPHELIE

Merci encore pour tout.

LUCIFER

Bon, c’est fini ces conne….

Enfin je voulais dire, le quart d’heure d’émotion ?

On pourrait peut-être boire un coup ?

SAINT-PIERRE

(Souriant)

Et bien, le romantisme te perdra cher collègue, mais à part du vin de messe, il n’y a rien ici.

FRED et JULIEN se regardent et sourient.

LUCIFER

J’ai planqué une bouteille de liqueur de raisin… et j’ai pris de la bière aussi.

SAINT-PIERRE.

Mais tu sais bien que c’est un sacrilège dans une église…

LUCIFER

Tu oses dire ça alors que tu viens de présider un mariage non autorisé ?

LUCIFER se dirige vers un bénitier et en ressort une bouteille de bière. Il la tend à JULIEN.

JULIEN porte la bouteille à sa bouche quand un gros klaxon retentit et il laisse tomber la bouteille qui se brise au sol

LUCIFER

Ah ben c’est malin ça….

SAINT-PIERRE

C’était quoi ce bruit ?

FRED

(S’adressant aux mariés)

Probablement votre taxi.

JULIEN

(Etonné)

Notre taxi ? Mais nous n’avons pas commandé de taxi.

FRED

Non, mais JULIA et moi si. Allez venez, vous partez en voyage de noces.

OPHELIE

(Inquiète)

Mais, nous n’avons pas d’argent… pas d’affaire…

JULIA

Toutes vos affaires sont déjà dans le taxi et pour l’argent, vous le trouverez dans une petite pochette à l’arrière de la voiture… Filez maintenant….

JULIEN

Je ne sais pas comment vous remercier.

(Embrassant JULIA)

Merci JULIA

OPHELIE

(Embrassant FRED)

Merci mille fois FRED.

FRED

(A OPHELIE)

T’est ma p’tite belle-sœur maintenant… Veille bien sur lui.

OPHELIE

C’est promis.

OPHELIE se retourne et serre JULIA DANS SES BRAS

JULIA

(Levant l’index, prenant l’air sérieux)

Allez file, et sois sage surtout.

OPHELIE

(Esquissant un sourire malicieux)

Promis.

JULIEN

(Serrant son frère dans ses bras)

Merci, je ne sais pas quoi te dire.

FRED 

(Souriant)

Ne dis rien… Sauve-toi.

JULIEN lâche son étreinte et saisit la main d’OPHÉLIE.

JULIEN

(Souriant)

Allons-y ma chérie

 Il l’entraîne dans l’allée principale.

JULIA

A bientôt

FRED

Soyez heureux

SAINT-PIERRE

DIEU vous garde

LUCIFER

Et bonne bourre….

FRED et JULIA se retournent vers lui et froncent les sourcils.

SAINT-PIERRE envoie une grande claque derrière la tête de LUCIFER.

JULIEN et OPHELIE traversent l’église en courant et sortent.

Bruit de klaxon (Voix off)

FRED, JULIA, SAINT-PIERRE ET LUCIFER se dirigent vers la sortie de l’église.
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11. INTERIEUR, MENUISERIE, JOUR

JULIEN porte à présent de jolies moustaches.

JULIEN fabrique une ferme en bois pour enfant.

Il cloue des planches pour faire la charpente.

FRED entre, suivit par une lettre volante.

FRED

Salut frangin.

JULIEN

(Regardant la lettre)

Salut, qu’est-ce que c’est ?

FRED

Ah ça c’est une missive du palais. C’est GABRIEL qui me la donnée pour toi.

La lettre arrive dans les mains de JULIEN.

JULIEN

Pour moi ?

J’espère que ce n’est pas encore à cause du mariage.

FRED

Mais non, ça fait plus de 3 ans maintenant… DIEU a dû oublier.

Allez, ouvre-là.

JULIEN

(S’adressant à la lettre)

Ouvre-toi !

L’enveloppe s’ouvre et la lettre en sort et se déplie. Un bruit de trompette se fait entendre.

LA LETTRE

(Voix off)

CHER JULIEN,

JE TE CONVOQUE POUR UNE AFFAIRE DE LA PLUS HAUTE IMPORTANCE DEMAIN À 10H00 AU PALAIS. NE SOIS PAS EN RETARD

La LETTRE se replie, se range dans l’enveloppe et va se glisser dans la poche de salopette de JULIEN.

FRED

Qui t’a convoqué ? Le procureur ?

JULIEN

Non, la lettre est signée de DIEU en personne…

C’est bizarre, il ne convoque jamais les gens personnellement.

Qu’est-ce qu’il me veut ?

FRED

(Souriant)

Bof, il a peut-être des meubles à réparer…

JULIEN

(Clouant une autre planche de la charpente)

En tout cas, s’il me reparle de mon mariage, je vais lui dire que j’estime avoir payé ma dette.

FRED

En parlant de ça. As-tu eu des nouvelles de LUCIFER ?

JULIEN

(Cherchant un clou sur la table)

Oui, mais ne dis rien à personne, c’est GABRIEL qui me transmet ses messages. Apparemment, il est très content d’avoir été muté aux âmes déchues. Comme il me l’expliquait dans sa lettre, il n’aurait pas supporté d’obéir aux ordres. Tandis qu’en bas, en Enfer, il reste le seul maître.

FRED

Pourquoi DIEU a-t-il appelé ça l’Enfer ?

JULIEN

(Regardant FRED, expliquant avec de grands gestes)

Enfer parce que les âmes qui arrivent là sont en fer… et le fer est un métal froid… Enfin, je crois qu’en bref, ça veut dire des âmes sans amour, sans compassion. 

FRED

Ah je comprends mieux. Et SAINT-PIERRE, le gardien des églises, qu’est-il devenu ?

JULIEN

(Recherchant son clou)

Tu ne l’as pas su ?

Au procès DIEU a voulu le renvoyer du paradis comme LUCIFER. Mais étant donné qu’il était l’un de ses bras droits, il a décidé de le mettre au triage des âmes et comme gardien de l’entrée du paradis. En fait, il travaille autant avec LUCIFER que DIEU.

FRED

Donc, il fait office de videur… 

JULIEN

(Souriant, cherchant toujours son clou) 

Oui, mais au lieu des les faire sortir, il les empêche de rentrer. En plus, il a créé son propre club.

Il trie les âmes qui arrivent à lui et envoie âmes déchues à LULU, les âmes pieuses à DIEU et pour toutes celles qui ne sont ni complètement déchues ni tout à fait pieuses, il les fait rentrer dans son club pour voir si plus tard, elles auront une chance de venir au paradis par le repentir.

FRED

(Lui tendant le clou)

Voilà ce que tu cherches.

JULIEN

(Prenant le clou)

Merci

FRED

Et bien… On dirait que dans cette histoire finalement tout le monde est content… Tu sais comment ça s’appelle son club ?

JULIEN

Ça s’appelle le PURGATOIRE.

FRED

Le PURGATOIRE ? Tu veux parler du dernier club à la mode ?

OPHELIE et JULIA ont fait une sortie la semaine dernière là bas. OPHELIE m’a dit que c’était vraiment très bien.

JULIEN

(Souriant)

J’en ai entendu parler moi aussi… Et la différence entre le club de LUCIFER et celui de DIEU c’est que tout le monde est accepté…

FRED

Même les adeptes des autres religions ?

JULIEN

Oui tout à fait.

FRED

(Souriant)

Enfin un club tolérant… c’est une grande première dans le ciel céleste… SAINT-PIERRE a vraiment bien misé… je suis sûr que c’est porteur comme marché.

JULIEN

Oui, apparemment.

Je le vois de temps en temps au pub. Ça à l’air d’aller pour lui.

JULIEN se remet à clouer la charpente de la ferme.

FRED se dirige vers la porte et prend une planche appuyée contre le mur.

Il la pose sur l’établi.

Il prend du papier de verre et commence à la poncer.

FRED

Et ta femme, ça va ?

JULIEN

(Prenant un clou, le mettant dans la  bouche)

Merci. Oui, elle va très bien, même si elle est un peu fatiguée parfois. 

AZEL déborde d’énergie.

FRED

Je connais ça. Quand elle avait 2 ans RACHEL courrait partout dans la maison. BERENICE était épuisée à la fin de la journée.

JULIEN

(Clouant la planche)

OPHELIE est très fatiguée, mais elle voudrait qu’on en ait un deuxième… 

FRED

Et toi ? 

JULIEN

(Posant le marteau)

Moi aussi, mais une petite fille cette fois. Ce serait super.

Mais je crois qu’on va attendre encore un peu.

FRED

Tu devrais venir manger avec ta femme et ton fils demain soir.

BERENICE nous fera un plat avec les légumes du jardin.

JULIEN

D’accord, c’est gentil, nous viendrons.

FRED

(Regardant autour de lui)

Bon allez, il faut que je charge ces planches et ces chevrons, mon client m’attend.

JULIEN

Tu veux un coup de main ?

FRED 

Ce n’est pas de refus.

JULIEN et FRED font plusieurs allers-retours en portant des planches et des chevrons qu’ils portent dehors.

JULIEN prend le dernier chevron.

FRED

Non laisse. Je m’en occupe. Je serai sur le chantier toute la journée alors je te laisse fermer la boutique ok ?

JULIEN

D’accord, bonne journée

JULIEN revient vers l’atelier.

FRED

Bonne journée à toi aussi.

On entend une camionnette démarrer (Voix off)

JULIEN prend une planche en bois et mesure des petits bouts. 

Il siffle.
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12. INTERIEUR, CHAMBRE À COUCHER, NUIT

JULIEN et OPHELIE viennent de faire l’amour.

Ils restent enlacés.

OPHELIE soupire.

JULIEN

Tu te souviens, avant on faisait ça 4 fois par nuit…

OPHELIE

Oui, mais c’était avant d’avoir AZEL… 

Il est comme son père, il ne tient pas en place

JULIEN

(Souriant)

Sa mère est aussi un peu comme ça…

OPHELIE

C’est vrai… Au fait ton frère t’a dit à quelle heure nous devions venir demain soir ?

JULIEN

Non, je lui demanderai demain avant de partir pour le palais.

OPHELIE

Tu sais pourquoi DIEU t’a convoqué en personne ?

JULIEN

Non, je n’en n’ai pas la moindre idée.

OPHELIE

Tu sais mon chéri, si tu as fait quelque chose, je préférerais l’apprendre de ta bouche.

JULIEN

Mais non, je te promets… je n’ai rien fait.

OPHELIE

Peut-être qu’il veut te dire qu’il nous pardonne pour ce qui s’est passé il y a 3 ans…

AZEL se met à pleurer (voix off)

OPHELIE et JULIEN se redressent dans le lit.

OPHELIE essaie de sortir du lit, JULIEN la retient

JULIEN

(Souriant)

Laisse chérie, j’y vais.

JULIEN sort du lit et enfile un caleçon.

Il sort de la pièce.

OPHELIE soupire et prend un bouquin sur sa table de nuit.

Elle l’ouvre et se met à lire

Le bébé ne pleure plus.

JULIEN revient dans la chambre.

JULIEN

(Se recouchant)

Notre petit ange est endormi.

Qu’est-ce que tu lis ?

OPHELIE

Le livre des prénoms.

JULIEN

(Soupirant)

Tu ne crois pas qu’on devrait attendre un peu pour refaire un enfant.

OPHELIE 

AZEL a deux ans… Si on attend encore un an, ils auront 4 ans de différence. Ça fait beaucoup tu crois pas…

JULIEN

Tu as peut-être raison…

OPHELIE

Et si c’est une petite fille, nous pourrons l’appeler JULIETTE… qu’en penses-tu ?

JULIEN

(Souriant, la serrant dans ses bras)

Tu es merveilleuse ma chérie. C’est d’accord, on va le faire.

JULIEN enlace sa femme et tourne avec elle dans le lit. Ils tombent en bas du lit, de l’autre côté.

OPHELIE

(Voix off ; Apeurée)

AAAHHH

Bruit de chute (voix off)
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13. INTERIEUR, MENUISERIE, JOUR

FRED entre dans l’atelier.

JULIEN est déjà au travaiL.

Il vernit une marionnette de bois.

FRED

Salut frangin, tu es en avance.

JULIEN

Oui… Mais je vais bientôt y aller et je voulais vernir cette marionnette avant de partir.

FRED

Hum… je vois… au fait la mère Matthieu m’a demandé si tu pouvais lui faire un épouvantail articulé pour son champ.

Les oiseaux n’arrêtent pas de dévorer ses récoltes…

JULIEN

(Peignant)

D’accord… tu lui diras qu’il sera prêt en fin de semaine.

FRED se dirige vers l’établi et prend le marteau.

Il cloue une planche

JULIEN

(Criant pour couvrir le marteau)

Au fait, à quelle heure veux-tu que nous venions avec OPHELIE ?

FRED

(S’arrêtant de clouer, réfléchissant)

Humm… Disons vers 6 heures….

Ça va pour toi ?

JULIEN

Oui, sans problème… 

JULIEN

Bon, j’y vais… je serai de retour cet après-midi.

FRED

Non attends… Il fait beau aujourd’hui et il n’y a pas trop de travail.

Je pensais fermer l’atelier et profiter du beau temps avec ma femme et ma fille.

Tu devrais en faire autant

JULIEN

(Souriant)

C’est une bonne idée…

Alors on se voit ce soir ?

FRED

Oui, à ce soir.

JULIEN sort de l’atelier.

FRED se remet à clouer.
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14. INTERIEUR, PALAIS DE DIEU, JOUR.

JULIEN, en costume-cravatte est dans une salle de réunion. Il fait les cent pas.

Une porte s’ouvre et DIEU apparaît. 

Il est habillé en caleçon, torse à l’air et pas rasé depuis 3 jours.

DIEU

(Se dirigeant vers JULIEN)

Ah, mon ami JULIEN !

Ça me fait bien plaisir de te voir, ça fait longtemps.

JULIEN

(Un peu embarrassé, lui tendant la main)

Euh oui… ça fait 3 ans….

DIEU

(Le serrant dans ses bras)

Ne parlons plus de cette vieille histoire.

DIEU desserre son étreinte et fait asseoir JULIEN

DIEU

Non, si je t’ai fait venir ce n’est pas pour te parler de ton procès… Avec le recul, je reconnais que tu as eu du culot de me défier ainsi mais je sais qu’Ophélie est heureuse avec toi… 

Quant à son père… Il est bien trop coincé pour reconnaître que tu es le meilleur gendre qu’il pourrait rêver d’avoir.

JULIEN

(Souriant)

Merci…

DIEU

Ne me remercie pas c’est la vérité.

Si je t’ai personnellement convoqué aujourd’hui c’est parce que tu es le meilleur fabriquant de jouets du monde céleste et que je vais avoir besoin de tes services.

JULIEN

(Etonné)

Vraiment… ?

DIEU

(Enjoué)

Oui, vois-tu depuis plusieurs années GABRIEL, le messager du paradis parcourt le ciel et la terre pour me trouver une épouse digne d’enfanter mon descendant. Il vient de la trouver. Elle est mariée à un homme impuissant, c’est la candidate idéale. Elle s’appelle Marie, 

C’est joli hein ?

DIEU se gratte le ventre.

JULIEN

Très joli… 

DIEU

Alors voilà… mon fils devrait naître 3 jours après le solstice d’hiver à minuit.

JULIEN

Comment pouvez-vous savoir l’heure exactement ?

DIEU

Je suis allé consulter la Pythie.

JULIEN

La voyante Grecque ?

DIEU

(Fronçant les sourcils)

Ce n’est pas une voyante c’est un oracle… et elle est très célèbre à travers le monde céleste. 

JULIEN

Ça c’est sûr… on dit que si quelqu’un fume en sa présence elle provoque un incendie !!! Elle est connue pour être la plus grande trogne à goutte de notre époque.

DIEU

C’est vrai, mais en même temps les plus grandes divinités la consultent et la craignent… même Anubis, paraît-il…

La porte s’ouvre et une servante entre en nuisette dans la pièce. Elle tient une éponge et du savon dans la main.

SERVANTE

Je m’excuse votre grandeur… mais… c’est l’heure du bain.

DIEU

(Se levant)

J’arrive ma caille.

JULIEN se lève.

DIEU

(S’adressant à JULIEN)

Alors on fait comme on a dit.

JULIEN

(Un peu stressé)

Mais que voulez-vous exactement ?

DIEU

(Se dirigeant vers la porte)

Je te laisse carte blanche, engage tout le personnel qu’il te faudra je me charge du reste.

Je veux que mon fils soit comblé.

JULIEN

Voulez-vous aussi que je fasse un présent pour sa mère et son mari ?

DIEU

(Ouvrant la porte)

Ce n’est pas la peine, je m’en suis occupé… J’ai trouvé des astronomes qui se disent être des mages… ils apporteront les cadeaux aux parents.

Allez, tiens-moi au courant… je ne te raccompagne pas… le devoir m’attend.

DIEU sort par la porte ou était entrée la SERVANTE

DIEU

(Voix off)

Viens par ici petite dépravée… Alors, c’est dans cette tenue que tu te présentes à mes invités… petit coquine va… 

Je vais m’occuper de toi

On entend la servante qui crie et qui rie (Voix Off).

JULIEN sourit, se dirige vers la porte par laquelle il était entré et sort.
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15. EXTERIEUR, JARDIN DE FRED, SOIR

JULIEN, OPHELIE et BERENICE sont assis autour d’une table dans le jardin de FRED et BERENICE.

RACHEL et AZEL jouent ensemble dans le jardin.

FRED arrive avec une bouteille de rosé à la main.

FRED

Bon alors, tu nous racontes ce qui s’est passé au palais ?

BERENICE

Allez, dis-le-nous… Il t’a nommé grand conseiller ?

JULIEN se retourne et interroge OPHELIE du regard.

Elle acquiesce.

JULIEN

Non, en fait, il m’a demandé de fabriquer des jouets pour son fils.

FRED ouvre la bouteille et sert les verres.

BERENICE

(Etonnée)

Son fils ?

Mais je croyais que DIEU préférait les hommes… 

FRED

Moi aussi…

OPHELIE

(L’encourageant)

Allez, continue…

JULIEN

(Regardant FRED)

Il va mettre à notre disposition les moyens nécessaires pour la fabrication des jouets et le transport. Il se propose de tout payer.

Je me disais que de cette façon, nous pourrions agrandir l’atelier et que nous aurions plus de temps à consacrer à nos familles.

FRED

(Un peu étonné)

Tu lui as dit quoi ?

JULIEN

Que sur le principe j’étais d’accord…

Pourquoi… tu penses que j’aurais dû t’en parler d’abord ?

FRED

(Soupirant)

Tu sais l’atelier nous appartient à tous les deux mais je ne sais pas si notre père verrait d’un bon œil que nous le transformions en fabrique. De mon côté… j’aurais peur qu’il perde son charme.

JULIEN

(Soupirant)

Tu as raison, c’est aussi ce que je me disais… 

Le mieux ce serait de trouver un autre local et de le transformer en fabrique, sans toucher à l’atelier…

OPHELIE

Oui ce serait une solution et puis nous pourrions toujours vendre une partie jouets dans l’atelier de FRED.

Qu’en penses-tu FRED ?

FRED

Oui c’est une bonne idée, mais moi je n’y connais rien aux jouets… Et puis les meubles et les charpentes me prennent presque tout mon temps.

BERENICE

Mais nous, nous pourrions les vendre. 

FRED

(Etonné)

Qui ça nous ?

BERENICE

OPHELIE et moi… Ta mère garderait les enfants deux après-midi par semaine et nous viendrions travailler avec toi…

JULIEN

(Etonné, fixant OPHELIE)

Je ne savais pas que tu voulais travailler.

OPHELIE

(Souriant)

J’aime bien ce que tu fais… Les enfants sont si heureux quand ils achètent tes jouets

(L’embrassant)

Tu serais d’accord ?

JULIEN

(Souriant)

Bien sûr ma chérie… et toi FRED qu’en penses-tu ?

FRED

(Souriant, regardant BERENICE)

Ce serait merveilleux que nous travaillions ensemble… 

FRED et BERENICE s’embrassent.

FRED

(S’adressant à JULIEN)

Bon, il ne te reste plus qu’à trouver le local et le personnel.

JULIEN

Pour le local, j’ai déjà ma petite idée et pour le personnel, 

je n’y ai pas encore pensé… pourquoi… tu connais des gens qui pourraient travailler pour nous ?

FRED

Je pense que si tu as plusieurs mois devant toi et que tu veux fabriquer des centaines de cadeaux… tu auras besoin de main-d’œuvre… Je vais mettre une annonce dans la gazette du paradis et nous verrons bien… 

JULIEN

Oui tu as raison... pour le moment c’est la fête

(Levant son verre)

Santé tout le monde

BERENICE, FRED, OPHELIE

Santé !
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16. INTERIEUR, FABRIQUE, JOUR

Nous sommes dans la fabrique de JULIEN.

On voit des chaînes de montage et des ouvriers qui s’activent.

FRED et JULIEN sont sur une passerelle qui surplombe la chaîne de montage.

FRED

(Lui mettant une claque sur l’épaule)

Alors tu es prêt ?

C’est ce soir, le grand soir…

JULIEN

Oui, je suis un peu nerveux…

FRED

(Le rassurant)

Pas de soucis frangin, tout va bien se passer.

JULIEN

(Un peu inquiet)

J’espère que les jouets seront à la hauteur de ma mission.

C’est dingue, depuis 6 mois j’ai l’impression que je n’ai pas fermé l’œil plus de trois heures…

FRED

Tu t’angoisses trop.

Les ouvriers sont à la hauteur… 

Et puis dis à ta femme de te laisser dormir un peu.

JULIEN

Tu parles, elle voudrait tellement avoir ce deuxième bébé… ça l’obsède complètement. Quant aux ouvriers… j’ai l’impression de jouer au surveillant toute la journée… 

Tu sais ce qu’ils m’ont fabriqué la semaine dernière… ?

FRED 

Tu parles de l’élixir qui fait tomber amoureux….

JULIEN

Tu le savais ?

FRED

(Riant)

Ben tu sais… c’est la première fois que maman te voyait embrasser papa sur la bouche avec la langue !!!

JULIEN

(Vexé, croisant les bras)

Ça n’a rien de drôle… 

FRED

(Riant)

Ça va relax… tu seras à peine parti deux jours…

Tu voyages avec les astronomes ?

JULIEN

Non, ils préfèrent traverser le désert et observer les étoiles… faut espérer qu’ils arriveront dans les délais… 

DIEU a dit qu’il allumerait un néon pour les diriger.

Ça me servira de repaire à moi aussi.

FRED

Les étoiles… ? DIEU a recruté de drôles de zigotos… 

Et qu’est-ce qu’ils amènent comme cadeaux ?

JULIEN

De la Mire, de l’or et de l’encens…

FRED

Des cadeaux princiers… et pour le transport, tu as pu trouver PEGASE et ses compagnons ?

JULIEN

Non, ils sont en mission. J’ai recruté des ANGES.

FRED

Des ANGES ?

Tu es sûr qu’ils vont faire l’affaire ?

JULIEN

Oui, ils sont tous de bonne famille… DIEU les changera en rennes ce soir. Il n’y en a qu’un d’un peu idiot… mais tant qu’il arrive à faire voler le traîneau.

Allez, je vais aller finir les derniers préparatifs et m’assurer que tout est en ordre.

FRED

Bon voyage frérot… A bientôt.

JULIEN s’éloigne et fait un signe de la main à son frère.

FRED lui répond et descend la passerelle pour aller vers la chaîne de montage.
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17. INTERIEUR, CHAMBRE DE JULIEN, SOIR.

JULIEN vient de faire l’amour à sa femme et est étendu sur le dos.

OPHELIE

A quoi penses-tu ?

JULIEN

Vous allez tellement me manquer toi et AZEL.

OPHELIE

(L’enlaçant, l’embrassant)

Toi aussi mon chéri… 

JULIEN

(Essayant de se défaire de son emprise)

Arrête ma chérie, je vais être en retard.

OPHELIE

Je t’en supplie… Ne pars pas… pas encore… 

JULIEN

Bon d’accord, mais une toute dernière fois… 

Ophélie sourit, comblée.

JULIEN l’enlace.

18. INTERIEUR, CHAMBRE DE JULIEN, NUIT

On entend des bruits de pas qui montent l’escalier (voix off)

FRED

(Voix off)

(Frappant à la porte et criant)

JULIEN tu es là ? JULIEN, réponds-moi !

FRED entre dans la chambre.

JULIEN sursaute, Ophélie se couvre avec le duvet

JULIEN

(En colère)

Mais tu es fou… Qu’est-ce qui te prend d’entrer chez moi

comme ça ?

FRED

Tu as vu qu’elle heure il est… ? 

22h00… Jamais tu n’y arriveras à temps…

JULIEN

(Stressé)

Merde… je me suis endormi… 

JULIEN sort du lit et s’habille à toute vitesse, il sort de la pièce en courant et revient.

JULIEN

(Embrassant sa femme)

A bientôt ma chérie

OPHELIE

Bonne chance mon amour, bon voyage !

FRED

(Tirant JULIEN par la manche)

Viens maintenant… Il n’y a pas une minute à perdre.

Ils sortent.

OPHELIE

FRED avait raison, cet élixir d’amour est vraiment très efficace !
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19. EXTERIEUR, COUR INTERIEUR DE LA FABRIQUE, NUIT

Les ANGES ont déjà été changés en Rennes et sont tous attachés au traîneau qui déborde de cadeaux. Les ouvriers finissent de sangler les cadeaux.

JULIEN et FRED arrivent en courant.

Les Rennes sont attachés comme suit.

Charles et Horace sont à l’avant.

Pascal et Gregor sont au milieu

Edouard et IGOR sont à l’arrière

Charles a le nez rouge et brillant.

CHARLES

(D’un ton dédaigneux)

On a failli attendre…

De tous temps... c’est bien la première fois qu’on me traite comme ça.

JULIEN

(Essoufflé)

Désolé les gars… un imprévu de dernière minute.

PASCAL

Oui, j’imagine, vous n’avez même pas eu le temps de refermer votre braguette.

Les rennes éclatent de rire

JULIEN se penche pour voir, il se redresse et remonte nerveusement sa braguette en rougissant.

Les rennes continuent à rire.

JULIEN

(Un peu tendu)

Ça va maintenant…

Vous êtes les meilleurs ANGES du ciel… à vous de me le prouver….

IGOR

Ce sera facile… dès que les fainéants auront fini de charger les paquets… ça fait trois plombes qu’ils y sont.

JULIEN

(Se retournant vers les ouvriers… un peu fâché)

J’espère que c’est une plaisanterie… 

Trois heures ? Ne comptez pas sur moi pour vous payer vos heures supplémentaires.

DEREK

Tout est prêt boss, il n’y a pas à s’inquiéter…

Tenez, enfilez ce manteau, ça vous protégera des intempéries

JULIEN enfile le manteau rapidement.

JULIEN

(Montant dans le traîneau)

Dans ce cas nous pouvons partir…

En avant.

JULIEN fait claquer les rênes et le traîneau décolle.

FRED

(Criant)

Bon voyage frangin !

Puis il s’éloigne.

JACK

Quel culot… avec tout ce qu’on a fait depuis six mois il ne va même pas nous dédommager… 

DEREK

Ne t’en fais pas… on ne se laissera pas faire… Et puis il risque d’avoir du mal à trouver le fils de DIEU. J’ai cassé la boussole du traîneau et j’ai alourdi l’arrière… En plus, ils annoncent une tempête. A mon avis, il n’est pas arrivé…

DEREK et JACK échangent un rire complice.
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20. EXTERIEUR, CIEL, NUIT

Le traîneau de JULIEN vole à vive allure.

CHARLES

Alors patron, vous savez quelle direction il faut prendre ?

JULIEN

(Hésitant)

Heu, oui oui… encore quelques minutes et il faudra tourner à gauche….

IGOR

Quelques minutes ? Vous êtes sûr ?

Que vous dit la boussole ?

JULIEN

La boussole est cassée… 

Pourtant cet après-midi elle fonctionnait parfaitement bien.

PASCAL

Ça signifie qu’on est complètement perdus ?

JULIEN

Mais non voyons… 

Bientôt on devrait apercevoir l’étoile.

Horace

Quelle étoile ?

JULIEN

C’est DIEU qui l’a mise en place pour les mages qui viennent à pied.

CHARLES

(Grelottant)

C’est ce qu’on aurait dû faire… on aurait moins froid.

GREGOR

En tout cas, j’espère qu’il a aussi pensé à mettre de la bière au frais…il fait soif….

EDOUARD

Oui et des chambres confortables je ne supporte pas de dormir chez l’habitant.

JULIEN

Ça suffit… Accélérez au lieu de vous plaindre.

Plus vite nous y serons et plus vite nous rentrerons.

GREGOR

(Hoquetant)

Hips… On fait aussi vite qu’on hips peut… 

Mais c’est votre hips traîneau qui est trop hips lourd…

JULIEN

(Etonné, en colère)

Mais qu’est-ce que c’est que cette odeur… vous avez bu ?

GREGOR

(Hoquetant)

Hips… non rien du tout monsieur l’agent…

JULIEN

(Fâché)

Nous règlerons ça de retour chez nous.

CHARLES

Dites patron… vous êtes sûr que c’est la bonne direction ?

JULIEN

(Enervé)

Bien sûr que oui… pourquoi

IGOR

Parce qu’il y a une tempête droit devant.

JULIEN

Diantre ! Marche arrière vite… 

Nous avons peut-être une chance…

Virons tout de suite à gauche… 

GREGOR

(Hoquetant)

Hips.. Pour EDOUARD c’est déjà fait… 

Pas vrai mon doudou ???

EDOUARD

Ferme-la et active… je n’ai pas envie que cette tempête abîme mon brushing.

JULIEN agite les rênes et fouette EDOUARD.

EDOUARD

(Se plaignant)

Aie, ouille, mais il est malade celui-là….

JULIEN

(Se Retournant, inquiet)

Plus vite, plus vite !!!

CHARLES

Trop tard… 

La tempête rattrape le traîneau et JULIEN et ses rennes se font malmener par les courants.

Il virevolte à gauche, puis à droite, en haut puis en bas.

JULIEN

(S’agrippant au traîneau et aux Rênes)

Tenez bon, il faut sortir de cette tempête.

EDOUARD

Mon Brushing !

IGOR

Ferme-la… avance plutôt… 

PASCAL

Il faudrait qu’on arrive à se hisser en haut de la tornade… la force y est moins grande et nous pourrions sortir.

IGOR

Bien parlé Einstein !

CHARLES

Regardez, une lumière là-bas… c’est sans doute l’étoile… Il faut aller dans cette direction.

PASCAL

Tu as raison, mais le traîneau est trop lourd.

Il faut le vider

JULIEN

Pas question, nous ne pouvons pas arriver les mains vides.

GREGOR

(Hoquetant)

Hips, ne vous inquiétez pas… je m’occupe du surplus.

GREGOR appuie sur une manette et JULIEN se fait éjecter du traîneau.

JULIEN

(Criant, tombant)

Aaahhh ! Au secours

CHARLES

(Souriant, criant)

Vous inquiétez pas boss, on vous prend au retour

IGOR, PASCAL, HORACE, GREGOR ET EDOUARD éclatent de rire.

Le traîneau sort de la tempête et poursuit sa course.

PASCAL

Bon allez, allons poser ses paquets vers l’étoile et nous pourrons rentrer chez nous… 

GREGOR

Bien dit, j’ai une de ces soifs…

IGOR

Au fait ton alcool… pas mal… ça décolle un peu la tête… 

GREGOR

(Hoquetant)

Oui et ce n’est pas notre hips…  boss qui dira le contraire.

Les rennes éclatent de rire.

CHARLES

Cap sur l’étoile. Droit devant et à toute allure !

Le traîneau accélère.

PASCAL

Attends CHARLES, ce n’est pas une étoile… Regarde, c’est un phare…

CHARLES

(Inquiet)

Merde… Machine arrière tout le monde, freinez ou on va se crasher.

Le traîneau arrive en pleine vitesse contre le phare d’Alexandrie

IGOR

(Criant)

Les freins ont lâché.

Ahh On va se crasher !

PASCAL

Non, tournez à gauche.

Le traîneau évite le phare de justesse.

GREGOR

(Devenant tout vert)

Je crois que je vais vomir

GREGOR

La direction du traîneau ne répond plus, il faut se poser immédiatement…

CHARLES

Il n’y a pas de place…

Regardez là-bas, un désert.

C’est sûrement le désert de Judée… 

On va se poser là-bas… 

A gauche toute !

Le traîneau vire à gauche, mais vole de travers.

PASCAL

Attention, le traîneau perd de l’altitude…

On va heurter le sol.

HORACE

Oh oui le sol.

HORACE plonge tête baissée vers le sol

CHARLES

(Criant)

Mais qu’est-ce que tu fais idiot.

Tu veux nous faire tuer ?

(Encourageant les autres)

Allez les gars on remonte le traîneau.

Les rennes essaient de reprendre de l’altitude mais le traîneau vole à gauche à droite et descend vers le sol.

Ils évitent les pyramides de justesse.

CHARLES

(Se retournant vers HORACE)

Idiot, dès qu’on sera posé… je te conseille de disparaître de ma vue.

IGOR

(Paniqué)

Attention devant.

CHARLES se retourne.

CHARLES

(Paniqué)

Aahh !

A droite toute

IGOR, HORACE, GROGOR, EDOUARD, PASCAL

AHHH. Au secours !

Le traîneau tourne brusquement à droite et va se crasher contre le sphinx en lui brisant le nez.

Le traîneau tombe sur le sol les rennes restent à terre.

FONDU AU NOIR

FONDU A L’IMAGE

21. INTERIEUR, PRISON D’ALEXANDRIE, JOUR

Les rennes se réveillent péniblement.

CHARLES

Ah… je crois que j’ai une patte cassée.

IGOR

(Se tenant la tête)

Ouh ma tête… quel choc !

PASCAL

Le choc ou l’alcool que tu as bu ?

EDOUARD

Je n’arrive pas à y croire, mon beau brushing… et tous ces bleus… jamais je ne pourrai me présenter au concours des ANGES.

Mais c’est quoi ce bruit ?

Dans un coin, GREGOR ronfle tranquillement.

HORACE

Bon c’est à quelle heure qu’on mange ?

PASCAL

Il faudrait déjà sortir d’ici.

Vous croyez que JULIEN va venir nous chercher… ?

IGOR

Sans doute, dès qu’il aura atterri…

Les rennes se mettent à rire.
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22. EXTERIEUR, DESERT,  JOUR

JULIEN marche péniblement dans le désert et arrive aux abords d’une ville.

JULIEN

(Se lamentant)

Je suis fichu… DIEU va me mettre en prison jusqu’à la fin de mes jours.

Il avance et arrive vers le sphinx et aperçoit le traîneau.

JULIEN

Le traîneau !

Il se met à courir en direction du traîneau.

Il arrive vers le traîneau.

JULIEN

Les rennes ne doivent pas être loin.

Mais où sont les cadeaux ?

GARDES

(Voix off)

Le voilà, arrêtez-le !

JULIEN se retourne et voit la garde égyptienne se précipiter vers lui. 

JULIEN

(Paniqué)

Attendez, je vais tout vous expliquer.

GARDE

(D’un ton autoritaire)

Silence, ou on te jette aux crocodiles.

Les GARDES l’attachent, le bâillonnent et l’emmènent.
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23. INTERIEUR, GRAND TRIBUNAL DU CIEL CELESTE, JOUR

RE

(Se lève de son siège et prend la parole)

DIEU, pour combler ton enfant tu as enfreint les règles qui régissent nos communautés.

Tout d’abord, tu as fait venir 3 mages qui ont traversé nos différents territoires sans autorisation de passage.

Ensuite, tu as envoyé ton messager avec un traîneau. Les rennes étaient drogués et pris de boisson et l’autorisation de vol était périmée depuis plus de 3 heures.

Le traîneau a écorché la peinture du phare d’Alexandrie, ils ont ensuite conduit dangereusement dans la zone des pyramides avant de s’écraser contre le sphinx et lui ont brisé le nez.

SEBEK

(Se lève et prend la parole)

J’ajouterais, monsieur le Procureur, qu’en volant aussi dangereusement ils ont inversé le cours du Nil et privé plusieurs villes dont Alexandrie d’eau. Il faudra des semaines pour que tout retrouve un cours normal.

SEBEK se rassoit

RE

Merci pour cette précision, maître des eaux.

Les paquets ont été disséminés à travers toute l’Egypte et à présent, les enfants pensent que je suis à l’origine de ces dons extraordinaires. Cela signifie que je vais devoir fournir ces dons chaque année par ta faute

DIEU baisse la tête

ZEUS

(Se levant, en colère)

Idem pour moi… les cadeaux ont aussi atterris en Grèce

THOR

(Se levant, en colère)

Et au NORD !

ODIN

(Se levant, criant)

Nous qui ne faisons jamais de cadeaux aux mortels ! 

ALLAH

(Se levant, criant)

Chez nous aussi. Y spice di counasse !!!

Toutes les divinités présentent se lèvent et crient en levant le poing.

RE

(Criant)

SILENCE !!!!

Toutes les divinités se rassoient.

RE

Merci

(D’un ton autoritaire)

Accusé, as-tu quelque chose à dire pour ta défense ?

DIEU baisse la tête.

BOUDDAH se lève.

BOUDDAH

(Tenant un joint dans la main droite)

PEACE mes frères, peace

Après tout, nous sommes tous allés à l’école ensemble… 

THOR

(En colère)

C’est hors de propos !

BOUDDAH

Mon ami, ici présent ne nie pas les accusations qui ont été soulevées jusque-là. Il vous demande de faire preuve d’un peu de mansuétude.

RE

De Mansuétude… 

On pourrait aussi lui pardonner…

Enfin SIDARTHA… tu sais bien que ce qu’il a fait doit être jugé.

BOUDDAH

(Tirant une bouffée)

Bien sûr… mais ne soyez pas trop dur avec lui.

Il a fait confiance à un être qui l’a trahi… ne l’oubliez pas.

BOUDDAH passe le joint à THOR.

ZEUS

(Se levant)

Ce n’est pas une excuse.

D’accord les rennes avaient bu et son messager…

(Hésitant)

 JULIEN je crois… est parti en retard parce qu’il faisait l’amour à sa femme… mais après tout, on ne peut pas lui en vouloir… c’est DIEU lui-même qui donne le mauvais exemple à ses sujets… 

Sa réputation est si mauvaise qu’il n’a pas pu trouver une épouse dans le monde céleste.

Et maintenant, son bâtard va être élevé par une vierge et un impuissant ??? Quelle famille !

BOUDDAH

Je ne crois pas que ZEUS soit la meilleure personne qui puisse parler de morale et de chasteté… Après avoir couché avec toutes les déesses possibles, même tes propres filles, tu as toi aussi enfanté un mortel… 

ZEUS

(Vexé)

Disons que j’ai pris ta part, DIEU CHASTE.

RE

(En colère)

Cela suffit.

Les divinités se rassoient.

RE

 Nous ne sommes pas ici pour régler de vieilles querelles, nous devons appliquer une sanction.

Au vu de ce qui a été discuté et comme se sont mes semblables qui ont été le plus touché par cet incident je déclare :

DIEU, je te condamne à fabriquer et à livrer des jouets aux enfants du monde entier pendant les 2005 ans à venir. Tu seras également condamné à la chasteté durant cette périodes. Tes semblables devront bien sûr attendre le mariage pour avoir tout rapport avec leurs épouses. 

ZEUS sourit.

DIEU baisse la tête en direction de son bas-ventre et soupire.

BOUDDAH

(Suppliant)

Monsieur le Procureur, je vous en prie… 

RE

Cela suffit. Quant aux éléments déclencheurs de cette catastrophe, je te laisse te charger de les punir comme tu le désires.

Tu peux retourner chez toi. JULIEN et tes rennes te seront rendus dans 3 jours. D’ici là, Cléopâtre les gardera dans ses prisons.

La séance est levée.

Toutes les divinités se lèvent et sortent.

BOUDDAH

(Se levant)

Je suis désolée… nous pouvons peut-être faire appel.

DIEU

Non, cela risque d’aggraver la sentence. Ce n’est pas grave, j’assume ma faute.

(S’étirant)

Il est temps de rentrer… quant à JULIEN et aux rennes, ils ne perdent rien pour attendre.

BOUDDAH

Comment comptes-tu t’acquitter de ta dette ? 

Des millions de jouets chaque année… ça va te faire une fortune.

DIEU

J’ai instauré une nouvelle philosophie… ça s’appelle le catholicisme. Je vais demander aux grands prêtres de procéder à une collecte à la fin de chaque cérémonie… ça aidera à renflouer les caisses. 

(Se levant, bâillant)

Allez, il est temps de rentrer… j’ai beaucoup de travail qui m’attend.

BOUDDAH

Rentre bien.

DIEU

Merci pour ton aide, à bientôt.

BOUDDAH range un dossier dans un attaché-case

DIEU sort.
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24. INTERIEUR, TRIBUNAL DU PARADIS,  JOUR

DIEU

Accusés levez-vous !

JULIEN, OPHELIE, les ouvriers et les rennes se lèvent.

DIEU

Attendu que vous avez failli à votre mission, que vous avez déshonoré votre seigneur et que vous avez négligé votre mission pour vous adonner à vos vices, je vous condamne aux peines suivantes :

JULIEN : Tu fabriqueras des jouets pour les enfants du monde entier pendant 2005 ans.

Tu auras l’allure d’un homme de 70 ans et tu porteras en permanence un costume rouge foncé en fourrure et une barbe blanche.

Tu vivras derrière l’étoile polaire et n’aura plus aucun contact avec ta famille.

Tu t’appelleras désormais le PERE NOEL.

JULIEN

(Triste)

Mais…

DIEU

(En colère)

Pas de mais… 

(Poursuivant le verdict)

LES ANGES: Chacun de vous est responsable de la chute et de la destruction du traîneau. Vous êtes donc condamné à le conduire chaque année à la même date et vous êtes vous aussi exilés sur l’étoile polaire.

Vous conserverez votre apparence de renne.

Les rennes baissent la tête. 

HORACE applaudit.

CHARLES en colère lui envoie un grand coup de sabot derrière la tête.

HORACE

Ouille !

DIEU

(En colère)

Silence !

OPHELIE : Il est clair dans cette histoire que tu as tout fait pour détourner ton mari de sa mission. 

Tu es condamné à vivre avec lui sur l’étoile Polaire. Ton enfant sera élevé par tes parents.

OPHELIE

(Criant, désespérée)

Non !

DIEU

Silence !

En outre, tu seras toi aussi transformée en une vieille femme hideuse de 70 ans et tu seras appelée la MERE NOEL.

OPHELIE éclate en sanglots dans les bras de JULIEN.

CHARLES les regarde d’un air méprisant.

DIEU

Ouvriers : vous avez trafiqué le traîneau pour qu’il n’arrive jamais auprès de mon fils.

En outre, j’aimerais que vous me disiez à quoi sert ceci.

DIEU pose sur la table un vibromasseur.

Les ouvriers baissent la tête

JULIEN paraît choqué.

Les rennes éclatent de rire.

DIEU

(En colère)

Ça suffit. 

Les rennes se taisent.

DIEU

(Poursuivant son verdict)
Vous êtes condamnés à fabriquer les jouets pendant les 2005 prochaines années.

Vous serez transformés en lutins pour vous apprendre à vous moquer de moi.

Les peines sont applicables dès maintenant

La séance est levée.
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25. INTERIEUR, FABRIQUE DU PERE NOEL BUREAU DE JULIEN, JOUR

JULIEN

Chaque année c’est la même histoire, du retard dans la production.

DEREK

Ce n’est pas notre faute chef, la chaîne de montage est ancienne.

JULIEN

Il y a 2005 ans le traîneau était neuf et tu l’as saccagé… ne viens pas te plaindre aujourd’hui.

JACK

Vous y allez un peu fort boss… c’était juste une blague…

JULIEN

De 2005 ans… et bien laisse-moi te dire que les blagues les plus courtes…

DEREK

Sont les moins longues.

JULIEN

Très drôle. En tout cas tu peux prévenir tes gars, nous travaillerons 24 h sur 24 s’il le faut mais nous serons prêts.

DEREK

Vous pouvez pas faire ça boss. Les ouvriers sont déjà crevés.

JULIEN

Ce n’est pas mon problème.

Disparaissez.

DEREK

(Menaçant)

Si c’est la grève que vous voulez… vous l’aurez !

Nous allons dire aux employés que vous rejetez nos conditions.

JULIEN

(En colère)

Personne ne me menace chez moi.

Dehors !!!

DEREK et JACK ouvrent la porte brusquement et OPHELIE est juste derrière.

DEREK et JACK sortent.

JULIEN ouvre un tiroir de son bureau et sort un verre et une bouteille de whisky

OPHELIE

(Enervée)

Eh bien, tu commences tôt aujourd’hui

JULIEN

(Se versant un verre)

Y a pas d’heure pour les braves !

OPHELIE

(Enervée)

Tu te rends compte, les ouvriers vont se mettre en grève.

JULIEN vide le verre d’un trait.

JULIEN

Tu écoutes aux portes maintenant ?

OPHELIE

J’aurais dû le faire plus tôt… si les ouvriers refusent de travailler. Comment comptes-tu honorer ton contrat ?

JULIEN

(Soupirant)

Mais arrête, ils vont reprendre le travail. Ils ont juste besoin de se faire remarquer.

JULIEN se sert un autre verre.

OPHELIE

(S’énervant)

Tu as raison, bois… c’est sûrement ça qui va arranger nos affaires…

JULIEN

(Levant son verre)

Tu en veux un ?

OPHELIE

(Fâchée)

Pour devenir un ivrogne comme toi, sûrement pas… 

OPHELIE se retourne et se dirige vers la porte.

JULIEN

Ah oui ? Et qui va régulièrement chez les Rennes pour leur emprunter de la drogue… moi peut-être ?

OPHELIE se retourne, choquée

OPHELIE

(Choquée)

Tu le savais ?

JULIEN

(Sûr de lui)

Bien sûr, rien ne m’échappe.

OPHELIE

(Amicale)

Alors fais entendre raison aux ouvriers. C’est la dernière année, après nous pourrons retrouver notre vie d’avant.

JULIEN

(Amer)

Tu crois ça ? Je suis sûre qu’ils ne nous laisseront plus rejoindre le paradis.

OPHELIE

(Sûre d’elle)

DIEU lui-même l’a promis.

Je t’en supplie, tu n’as plus envie de redevenir le JULIEN que tu étais. Tu n’as pas envie de me revoir comme avant et pas sous ces allures de vieille mégère ?

JULIEN

(Souriant)

C’est vrai qu’on était bien tous les deux… 

OPHELIE

Alors fais un effort.

JULIEN renverse son verre dans la plante verte qui orne son bureau.

JULIEN

Tu as raison.

OPHELIE se dirige vers la porte et sort.
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26. INTERIEUR, MAISON DES RENNES, JOUR

OPHELIE sonne (Voix off)

IGOR

(Criant)

Entrez !

OPHELIE entre et rejoint les rennes au salon.

CHARLES

Regardez qui nous arrive-là… La mère Noël en personne !

IGOR

Mes hommages Madame.

OPHELIE

Merci et bonjour à vous. Voilà… il faudrait que je parle à PASCAL.

GREGOR

Hips…. Et moi qui croyais que tu venais pour moi… 

OPHELIE

Non, c’est fini, j’ai décidé de rester clean… et JULIEN aussi.

PASCAL

JULIEN clean ? Il faudrait l’enfermer dans une malle pendant au moins 3 mois…

OPHELIE

Ah Pascal. Je voulais te voir. Tu es au courant de ce qui se passe à la fabrique ?

PASCAL

Et oui comme tout les ans la production a du retard. 

Mais je ne vois pas en quoi je peux t’aider… 

Tu ne t’imagines quand même pas que je vais aller travailler sur la chaîne de montage ?

Les Rennes éclatent de rire

EDOUARD

Ah non, moi non plus d’ailleurs… 

La dernière fois il a fallu au moins deux semaines pour enlever les traces de cambouis de mes sabots… très peu pour moi…

Par contre si tu veux... j’ai une excellente crème de jour que j’ai fait venir de Venus… 

OPHELIE

(A EDOUARD)

Non merci… 

(A PASCAL)

PASCAL, tu es le délégué syndical des employés… peut-être peux-tu leur faire entendre raison…

PASCAL

Tu plaisantes ! Chaque année c’est la même chose et JULIEN refuse d’engager du monde pour travailler… 

OPHELIE

(Surprise)

Quoi ?

Mais tu sais très bien que JULIEN n’y est pour rien… se sont JACK et DEREK qui démotivent les ouvriers et c’est pour ça qu’il y a du retard.

PASCAL

Et alors, que veux-tu que j’y fasse ?

 Même si je leur parlais ça ne changerait pas les choses… et puis il est temps que JULIEN quitte sa bouteille et se mette à travailler lui aussi.

HORACE

(Souriant)

Oh oui !

GREGOR

Hips le travail c’est la santé !

CHARLES

Bon, laisse-nous maintenant… nous avons plein de choses à faire ici…

OPHELIE

S’il vous plaît… aidez-nous.

PASCAL

Ce n’est pas la peine d’insister… Notre décision est irrévocable.

OPHELIE sort.

EDOUARD

(Dédaigneux)

Mais pour qui elle se prend celle-là… Non mais elle veut pas qu’on aille faire le ménage chez elle pendant qu’elle y est… 

C’est incroyable ça… 

Bon, je retourne dans la salle de bains. J’ai un masque au concombre qui m’attend.

EDOUARD part en direction de la salle de bains.

HORACE

(Se léchant les babines)

Mmmm… J’adore le concombre.

EDOUARD

(Voix off)

Tais-toi crétin.

CHARLES

Bon, si on faisait un petit poker messieurs… ça vous tente ?

IGOR

J’en suis

GREGOR

Moi aussi

HORACE

Moi aussi

CHARLES

Pas toi imbécile, tu ne sais pas jouer… 

Pascal, tu es des nôtres ?

PASCAL

Désolé les gars, pas cette fois… Je vais aller voir ce qui se passe à la fabrique.

GREGOR

Hips… arrête de bosser toi… tu vas finir par payer des impôts… 

PASCAL prend une veste sur le porte habits et l’enfile. Il met des gants, un bonnet et une écharpe.

PASCAL

(Se dirigeant vers la sortie)

A plus tard !

IGOR, GREGOR, CHARLES, HORACE

Bonne bourre !

PASCAL sort.

27. ATELIER, FABRIQUE DU PERE NOEL, JOUR

PASCAL entre dans la fabrique et voit une cinquantaine de lutins criant et vociférant.

LUTINS

(Criant, chantant)

Non, non, non, aux profits sur nos maisons !

A bas l’odieux patronat !

PASCAL

(Criant)

SILENCE ! Qu’est-ce qui se passe ici… ?

LUTIN 1

On ne veut pas faire des heures supplémentaires sans salaire.

LUTIN 2

Oui, on préfère partir

LUTIN 3

Y en a marre que ce soit toujours sur notre dos.

LUTINS

(Criant) 

Ouais 

PASCAL

Mais qui vous a dit que vos heures ne seraient pas payées ?

LUTIN 1

DEREK et JACK… Ils sont sortis de la direction et nous l’ont dit.

LUTIN 2

On veut parler au patron ! Ca ne peut plus continuer comme ça.

(Chantant)

Non, non, non, aux profits sur nos maisons !

A bas l’odieux patronat !

Tous les LUTINS lèvent le poing et se remettent à chanter. 

Avant-Plan

PASCAL se dirige vers l’escalier qui mène à la direction.

Arrière-plan

Les lutins continuent de chanter et de scander des slogans.
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28. INTERIEUR, FABRIQUE DU PERE NOEL, BUREAU DE JULIEN, JOUR

JULIEN est affalé sur son bureau et ronfle.

On entend les LUTINS chanter et scander des slogans (Voix off) 

Il tient la bouteille de whisky vide dans sa main droite

PASCAL frappe à la porte (Voix off)

JULIEN ne se réveille pas.

PASCAL entre

PASCAL

(Criant)

Boss, réveillez-vous… c’est la révolution en bas !

JULIEN sursaute et tombe en arrière avec la chaise.

Il se relève en s’appuyant sur le bureau.

Il se tient la tête

PASCAL

Ça va aller boss ?

JULIEN

Aie, oui… ouh ma tête !

PASCAL

Venez vite, les employés veulent vous parler… 

JULIEN

A quel propos ?

PASCAL

DEREK et JACK leur ont dit que vous ne payeriez pas les heures supplémentaires ! Ils sont fous de colère.

JULIEN

(En colère)

Je n’ai jamais dit ça ! J’ai dit que l’entreprise devrait fonctionner 24 H sur 24 pour rattraper le retard. Je n’ai pas dit qu’ils ne seraient pas payés… Justement, juste avant que tu entres, j’établissais un tournus.

PASCAL

Ben voyons… Un tournus derrière vos paupières j’imagine !
JULIEN

Je reposais mes yeux un instant.

Nous verrons ça plus tard… il faut aller parler aux employés sur le champ.

PASCAL 

Je vous suis.

JULIEN et PASCAL sortent.

29. INTERIEUR, FABRIQUE DU PERE NOEL ATELIER, JOUR

Les LUTINS chantent et scandent des slogans.

JULIEN descend péniblement la passerelle suivit par PASCAL

JULIEN

(Criant)

SILENCE !!!

Les LUTINS s’arrêtent de crier et se retournent vers JULIEN.

JULIEN continue de descendre la passerelle et va se placer au milieu des LUTINS

JULIEN

Mais enfin, qui peut me dire ce qui se passe ici ?

DIEU

(Voix off)

Curieux j’allais poser la même question.

JULIEN se retourne surpris.

DIEU vient d’entrer en compagnie de JESUS et de CHARLES-HENRY.

DIEU

Et bien alors, on ne travaille pas ici ?

JULIEN

(Embarrassé)

Heu, nous avions un petit désaccord, mais tout est rentré dans l’ordre à présent…

(Aux LUTINS)

Pas vrai les gars.

LUTIN 1

Oui, oui… 

LUTIN 2

D’ailleurs, on allait se remettre en route.

LUTIN 3

(A JULIEN)

Merci boss pour votre aide.

JULIEN

(A LUTIN 3)

Avec plaisir mon ami.

Les lutins se remettent au travail

JULIEN

(A DIEU)

Il faut rester proche de ses employés… c’est la clé… 

Mais vous connaissez ça par cœur n’est-ce pas ???

DIEU

Nous aimerions te parler en privé.

JULIEN

Volontiers, allons dans mon bureau.

CHARLES-HENRY

(A DIEU)

Heu, si ça ne vous fait rien j’aimerais visiter

JULIEN

(Complaisant)

Fais comme chez toi !

(A DIEU)

On y va ?

DIEU

Je te suis.
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30. INTERIEUR, FABRIQUE DU PERE NOEL BUREAU DE JULIEN, JOUR

JULIEN est assis derrière son bureau.

DIEU et JESUS sont assis en face de lui.

JULIEN

(Enjoué)

Alors, que me vaut le plaisir de votre visite ?

DIEU

Et bien, après toutes ces années, j’ai trouvé un peu de temps pour faire visiter ta fabrique à mon fils

(A JESUS)

Pas vrai fiston ?

JESUS

Oui papa.

JULIEN

Parfait, parfait… vous voulez boire quelque chose ?

DIEU

Volontiers, une mousse pour moi et un verre de vinaigre pour le petit… ça passe la soif… 

DIEU éclate de rire.

JESUS

(Enervé)

Papa !

DIEU

C’est juste pour rire…

JULIEN

Trois bières alors ?

JULIEN se lève et se dirige vers le frigo.

DIEU

Non en fait nous venons pour deux choses.

La première c’est que JESUS a des problèmes avec sa literie… 

Son matelas se tasse au niveau de la tête et des bras…

Cette sale habitude de dormir les bras en croix… 

DIEU éclate de rire et envoie une grande claque sur l’épaule de JESUS.

JESUS

(Vexé)

Arrête Papa, ce n’est pas drôle… 

DIEU

Ah, celui-là, il n’a pas l’humour de son père… 

JULIEN sort trois bières du frigo et le referme

CHARLES-HENRY entre dans le bureau.

CHARLES-HENRY

Ah, c’est bien ce que je pensais.

Il va falloir tout refaire là-dedans… l’installation a au moins  2000 ans…

JULIEN

(Vexé)

2005 ans… enfin presque.

CHARLES-HENRY

Ah JULIEN, mon ami !

(Lui prenant les bières des mains)

C’est très gentil… avant d’arriver ici nous nous disions justement que nous avions soif.

Mais je t’en prie, assieds-toi.

CHARLES-HENRY distribue les bières et prend un siège.

JULIEN va s’asseoir à sa place.

CHARLES-HENRY

Excuse-moi JESUS… mais je crois que tu n’es pas assis à la bonne place.

Tu veux bien qu’on échange ?

JESUS

Bien sûr, pardon je n’avais pas vu.

JULIEN

Mais ce n’est pas grave voyons… tu peux t’asseoir où tu veux.

CHARLES-HENRY

Ah non, JESUS doit toujours être assis à la droite de son père

JULIEN

(Etonné)

Ah bon pourquoi ?

DIEU

Parce que c’est la place du mort.

DIEU et CHARLES-HENRY éclatent de rire et se tapent sur les cuisses.

JESUS sort de la pièce vexé.

CHARLES-HENRY

(Cessant de rire)

Qu’est-ce qu’il est susceptible ton fils !

DIEU

Ouais… Comme un mec piqué… par une lance !

Ils éclatent à nouveau de rire tous les deux.

JULIEN reste impassible… 

DIEU

(Se reprenant)

Trêve de plaisanterie. Si nous sommes venus aujourd’hui c’est parce que CHARLES-HENRY est intéressé à reprendre la fabrique.

JULIEN

(Etonné)

Comment ça, reprendre la fabrique ?

Notre punition ne sera finie que l’an prochain alors pourquoi tant se presser ?

DIEU

Je sais… mais CHARLES-HENRY possède un grand groupe financier et souhaiterait implanter une chaîne de fabriques de jouets dans tout le ciel céleste. Il rachète les fabriques de jouets et s’occupe de tout. Il a d’ailleurs déjà racheté ton ancienne fabrique du paradis. 

JULIEN

(Choqué)

Comment ? Mais pourquoi ?

DIEU

Cette fabrique était à l’abandon depuis ton départ.

Il faut que mes locaux soient rentables… Je l’ai donc vendue à CHARLES-HENRY… Et comme il m’a apporté une aide financière… je ne peux pas faire autrement que de le soutenir dans son projet et de l’aider à développer son entreprise… 

JULIEN

SON entreprise ?

Je suis le seul à avoir fabriqué des jouets et au début personne n’y croyait… Maintenant que les enfants les adorent vous allez me remplacer ?

CHARLES-HENRY

Oui et de toute façon, les jouets fabriqués ici sont un peu démodés… les enfants ont évolué… ils préféreraient recevoir des jouets électroniques plutôt que des chevaux à bascule.

De plus… un vieillard en traîneau c’est ringard, je suis sûr qu’ils aimeraient mieux voir un super héros…

JULIEN

(En colère)

Un super héros ?

J’espère que tu ne parles pas de toi là… 

Tu n’as même pas été capable de garder ta femme… 

Quant aux jouets fabriqués ici… ils le sont parce que les enfants les commandent… un point c’est tout.

DIEU

Calme-toi JULIEN.

L’an prochain, il faudra bien que quelqu’un te remplace. CHARLES-HENRY se propose de le faire… tu n’auras à te soucier de rien et tu pourras rentrer chez toi et retrouver ton fils.

Tu ne souhaites pas le revoir ?

JULIEN

(Inquiet)

Bien sûr que si… mais si je rentre un an plus tôt que vont devenir les ouvriers et les Rennes ?

CHARLES-HENRY

Ils resteront employés dans ma fabrique bien sûr… et après ils rejoindront le paradis tout comme toi.

DIEU

Bien sûr… on peut faire confiance à CHARLES-HENRY sur se point.

JULIEN

(Amer)

Permettez-moi d’être sceptique.

DIEU

De toute façon tu n’as pas le choix… 

Les contrats sont déjà signés.

Tu es viré.

Un taxi t’attend pour te ramener au paradis. 

JULIEN

(Stressé, fâché)

Il faut que j’emballe mes affaires et que je passe prendre OPHELIE.

DIEU

(Mal à l’aise)

OPHELIE est déjà dans le taxi et t’attend. Allez, il faut partir…

JULIEN

(En colère)

Je veux dire au revoir aux employés.

CHARLES-HENRY

Pour soulever une révolte ? Pas question !

Ecoute-moi bien minable, j’ai intercédé en ta faveur auprès des parents d’OPHELIE pour qu’AZEL puisse revenir vivre avec vous alors maintenant tu la fermes et tu dégages de MA fabrique.

JULIEN se lève très en colère et se dirige vers CHARLES-HENRY dans l’intention de le frapper.

DIEU le retient.

DIEU

Allez JULIEN, fais ce qu’il te dit.

JULIEN soupire et se dirige vers la porte.

JULIEN sort très abattu.

CHARLES-HENRY

Bon alors Champagne ?

DIEU

Avec joie.
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31. EXTERIEUR, JARDIN DE FRED,  SOIR

JULIEN, OPHELIE sont assis l’un à côté de l’autre.

Ils ont retrouvé leur apparence d’autre fois.

FRED et BERENICE sont assis en face d’eux.

FRED

Je suis drôlement content de vous revoir.

12 ans… ça fait une paie…

JULIEN

C’est dingue… pour nous c’était 2005 années.

BERENICE

Comment est-ce possible ?

OPHELIE

Et bien sur certaines planètes, les années sont plus courtes que sur d’autres…

JULIEN

Par exemple, sur la terre le fils de DIEU est né il y a 2005 ans. Et pourtant AZEL qui n’a que quinze ans est né avant lui.

FRED

C’est étrange… pourquoi le temps est si différent ?

BERENICE

Va savoir, les dieux sont tellement bizarres…

OPHELIE

(Souriant)

Ça c’est bien vrai.

FRED

Et quand AZEL va-t-il revenir habiter avec vous ?

JULIEN

A la fin de la semaine. Les parents d’OPHELIE ont accepté de le garder jusqu’à ce qu’on finisse d’installer la maison.

BERENICE

Alors, ils ne vous en veulent plus ?

OPHELIE

Et bien je crois qu’ils ont fini par comprendre que JULIEN était l’homme de ma vie.

JULIEN

Et pourtant, si tu étais restée avec CHARLES-HENRY tu serais riche à présent…

OPHELIE

Riche et triste à mourir, comme lui.

FRED

(Souriant)

Ça c’est bien vrai. Mais la fabrique ? Qu’est-ce qu’elle va devenir ? 

JULIEN

(Soupirant)

Et bien avant de me chasser, CHARLES-HENRY voulait tout révolutionner… c’est pour les employés que je m’inquiète le plus.

BERENICE

A ta place je ne me ferais pas de soucis… Après tout les ouvriers et les ANGES t’ont fait avoir des tas d’ennuis.

JULIEN

(Soupirant)

C’est vrai, mais depuis le temps, j’ai appris à les connaître et à les aimer…

OPHELIE

(Etonnée)

Même les Rennes ?

JULIEN

Ah non… Ceux-là… s’ils pouvaient rester comme ça toute leur vie…

JULIEN prend un verre de vin et avale une gorgée.

FRED

Le plus mignon de tous c’est quand même EDOUARD !

JULIEN s’étrangle avec le vin.

OPHELIE et BERENICE éclatent de rire.

JULIEN

Tu es fou… j’ai failli m’étouffer… 

BERENICE lui tend une serviette.

JULIEN

(Prenant la serviette)

Merci BERENICE… Au fait, je tenais à vous dire à quel point j’apprécie que vous nous hébergiez pendant ces quelques jours.

OPHELIE

Oui c’est vrai, merci

FRED

Ne nous remerciez pas… c’est normal… 

Et je voulais te dire qu’il y a toujours une place pour toi à l’atelier.

JULIEN

C’est gentil… j’accepte avec joie.

32. INTERIEUR, MAISON DE FRED CHAMBRE DE JULIEN, NUIT.

JULIEN a les yeux grands ouverts et fixent le plafond

OPHELIE lit un livre.

JULIEN soupire et se retourne

OPHELIE

(Posant son livre sur son ventre)

A quoi penses-tu ?

JULIEN

A AZEL… 

Quand j’y pense… il ne nous a pas vu depuis 12 ans… 

Il doit tellement m’en vouloir… 

OPHELIE

Mais non, maman m’a dit qu’il était fou de joie à l’idée de nous revoir.

JULIEN

Tu crois vraiment ?

OPHELIE

Mais oui mon chéri, il n’y a pas de raison de te faire du souci pour ça…

JULIEN

Il n’y a pas que ça….

OPHELIE

Tu t’inquiètes pour les employés

JULIEN

(Soupirant)

Oui. Je suis sûr que CHARLES-HENRY ne tiendra pas sa promesse. 

OPHELIE

(Se tourne vers lui et l’enlace)

Arrête… tu as fait ce que tu as pu.

C’est DIEU qui en a décidé ainsi… tu ne pouvais rien faire.

JULIEN

(Soupirant)

Je n’ai même pas pu leur dire au revoir.

OPHELIE

Ils seront libres dans un an. Pendant toutes ces années tu t’es battu pour eux.

JULIEN

Tu parles j’ai été un minable. Un pochtron.

OPHELIE

On a tous le droit à l’erreur.

Allez, viens contre moi mon chéri… ça fait si longtemps qu’on attend ça…

JULIEN se tourne vers OPHELIE.

Elle l’embrasse langoureusement et commence à le caresser.

JULIEN sourit.

JULIEN

(Tentant de la repousser)

Chérie, je n’ai pas le cœur à ça…

OPHELIE

Laisse-moi faire, je vais te faire oublier tous tes soucis...

OPHELIE plonge sous la couverture.
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33. INTERIEUR, MAISON DE FRED CHAMBRE DE JULIEN, JOUR

OPHELIE se réveille et s’étend.

JULIEN a les yeux grands ouverts et fixe le plafond.

OPHELIE

(Lui souriant)

Tu es déjà réveillé mon amour ?

JULIEN

(La fixant)

Je n’ai pas vraiment dormi tu sais.

OPHELIE

(L’embrassant, lui susurrant à l’oreille)

Goujat… tu m’as dit que tu étais fatigué hier soir

JULIEN

(Souriant)

Mais c’était la 4ème fois… 

OPHELIE

(L’embrassant)

Comme au bon vieux temps.

OPHELIE se recouche sur le dos à côté de JULIEN

JULIEN

Tu sais ça va me manquer de ne plus être le PERE NOEL ?

OPHELIE 

(Etonnée)

AH bon ?

JULIEN 

Pas à toi ?

OPHELIE

Ah non ! Avoir de l’arthrite, des dents gâtées et une peau de cervelas… très peu pour moi… 

JULIEN

(Riant)

Mais non, je ne parlais pas de ça… 

(Rêvant)

Tu sais c’était magique quand je passais dans le ciel.

J’entendais les chants de noël des enfants, ils se réjouissaient de me voir. Ils laissaient du lait et des gâteaux pour toi et moi…

OPHELIE

(Nostalgique)

Oui c’est vrai, et toutes ces lettres qu’on recevait… 

Tu sais ce qu’on devrait faire ?

JULIEN

Leur répondre ?

OPHELIE

(Souriant)

Mais non idiot… nous devrions jouer le PERE et la MERE NOEL pour les enfants du paradis… 

JULIEN

Tu oublies une chose. Cette date symbolise la naissance du fils de DIEU, les enfants du paradis ne reçoivent pas de jouets à cette occasion… Il n’y a que JESUS.

OPHELIE

Tu as raison… nous trouverons autre chose

JULIEN

Quoi par exemple ?

OPHELIE

Je ne sais pas encore mais j’y réfléchi…

34. INTERIEUR, MENUISERIE, JOUR

JULIEN est dans l’atelier et vernit une planche

FRED entre dans l’atelier.

FRED

Salut frangin !

JULIEN

Salut.

FRED

Alors, tu as remis le pied à l’étrier ?

JULIEN

(Vernissant)

Oui je termine de vernir cette planche comme ça ta commande sera prête pour la fin de la semaine.

FRED

C’est gentil, mais je pensais que tu voudrais remonter ton propre atelier.

JULIEN

Bof tu sais… je ne crois pas que mes jouets intéressent encore beaucoup de monde, ils sont un peu vieillots ?

FRED

Un peu vieillots… ? Tu rigoles, RACHEL a toujours le cheval de bois que tu lui avais fait. Elle l’adore, elle veut le garder pour ses enfants…

JULIEN

(Souriant, Nostalgique)

Mais tu sais les enfants de maintenant sont différents… Ils veulent plus d’action, de bruits, de lumière… moi je ne sais pas faire ça…

FRED

CHARLES-HENRY non plus… J’ai entendu dire que ses jouets ne se vendaient pas bien. C’est peut-être le moment pour toi de redémarrer dans ton activité.

JULIEN

Tu parles, il possède toutes les fabriques de jouets du monde céleste.

Il ne ferait qu’une bouchée de pain de l’atelier, comme pour la fabrique…

FRED

Et si c’était toi qui ne faisais qu’une bouchée de pain de son entreprise… tu aurais ta vengeance.

JULIEN

(Soupirant)

Tu sais, même si les gens se battaient pour mes jouets je ne veux plus vivre dans le conflit. J’ai vécu 12 ans loin de mon fils. 2005 longues années sur l’étoile polaire… A présent, je veux vivre tout simplement.

L’ANGE GABRIEL entre dans l’atelier.

ANGE GABRIEL

Bonjour, bonjour mes amis !

FRED

Salut GABY, comment va ?

ANGE GABRIEL

Ça va… et toi JULIEN, comment te sens-tu ?

JULIEN

On fait aller, je te remercie.

ANGE GABRIEL

Humm… J’ai une nouvelle qui te remontera sûrement le moral.

JULIEN

Ah bon ?

ANGE GABRIEL

Devine quoi… Je reviens de la terre, j’y suis passé une semaine après le solstice d’hiver. Les hommes sont très en colère… 

Ils n’ont pas du tout apprécié que CHARLES-HENRY leur apporte des cadeaux super sophistiqués en fusée… 

FRED

Ça ça ne m’étonne pas… Il n’a jamais rien compris aux jouets.

ANGE GABRIEL

En plus, les autres divinités sont furax… Il paraît qu’ils  se sont réunis pour un conseil extraordinaire… 

Ça n’était plus arrivé depuis au moins….

JULIEN

(Soupirant)

2005 ans, je suis au courant.

ANGE GABRIEL

Les humains et les divinités te réclament. Ils disent qu’il n’y a pas de meilleur PERE NOEL que toi. 

Tes jouets ont beaucoup manqué aux enfants cette année.

JULIEN

(Amer)

Et alors, c’est DIEU qui l’a voulu ainsi.

ANGE GABRIEL

Ecoute, il m’envoie pour te chercher, il veut te proposer un contrat.

JULIEN

(En colère)

Et me virer la prochaine fois que ça lui chante ?

Non merci, j’ai déjà donné.

FRED

Attends frangin, ne t’emballes pas comme ça… tu devrais y réfléchir.

ANGE GABRIEL

Il a raison, DIEU voudrait vraiment que tu reprennes les choses en main.

JULIEN

(En colère)

Ah oui ? Mais m’a-t-il seulement écouté avant de me mettre à la porte ? Je m’en suis bien sorti mais des dizaines de familles se sont retrouvées sans logement et sans emploi… et tout ça parce que ce connard de CHARLES-HENRY en avait décidé ainsi… ? Tous mes employés ont été dans l’impasse avec la bénédiction de DIEU et maintenant tu voudrais que je lui saute au cou et que je dise

(En faisant des manières)

 « Avec plaisir… je commence quand ? »

JULIEN prend le blouson qu’il avait posé sur l’établi et

se dirige vers la porte.

FRED

Eh JULIEN, où vas-tu ?

JULIEN

(Essayant de contenir sa colère, soupirant)

Ecoute FRED… j’ai oublié que j’avais un truc à faire aujourd’hui. Je reviens demain.

ANGE GABRIEL

DIEU voulait que je te ramène au Palais… qu’est-ce que je lui dis moi ?

JULIEN

Dis-lui que je ne suis pas intéressé.

JULIEN sort, l’air abattu.

ANGE GABRIEL

Pas intéressé ? Moi qui croyais qu’il regrettait la fabrique et l’époque où il fabriquait des jouets.

FRED

Oui mais c’était avant de savoir ce qui était arrivé aux ouvriers… Il se sent terriblement coupable.

ANGE GABRIEL

Je comprends… et ce connard de CHARLES-HENRY… je me demande comment DIEU a pu lui accorder tant de privilèges…

FRED

Laisse tomber… de toute façon, ça n’y changera rien…

ANGE GABRIEL

Je suis sûr que JULIEN rêverait de redevenir le PERE NOEL

FRED

Oui mais il est trop fier pour l’admettre… 

ANGE GABRIEL

Tu sais comment on pourrait le convaincre ?

La porte de l’atelier s’ouvre.

OPHELIE entre.

ANGE GABRIEL

Salut OPHELIE

OPHELIE

(Un peu inquiète)

Bonjour vous deux… JULIEN n’est pas là…

FRED

Non il est parti… justement tu tombes bien… il fallait que je te parle.
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35. INTERIEUR, CHAMBRE À COUCHER, NUIT

JULIEN et OPHELIE sont couchés dans le lit, nus, enlacés.

JULIEN

(Soupirant)

Je suis désolé ma chérie… je ne sais pas ce qui m’arrive ce soir.

OPHELIE

(Souriant)

Tu es sans doute fatigué… ce n’est pas grave, on remet ça à une autre fois.

JULIEN

Je ne suis pas fatigué… j’ai trop de choses en tête… 

OPHELIE

C’est à cause de la visite de GABRIEL à l’atelier.

JULIEN

(Fronçant les sourcils, se détachant)

Comment es-tu au courant ?

OPHELIE

Je suis arrivée juste après ton départ… 

JULIEN

Pourquoi es-tu venue me voir à l’atelier ?

OPHELIE

Oh rien, je voulais qu’on déjeune ensemble.

JULIEN

Il t’a tout raconté… ?

OPHELIE

Oui, l’essentiel…

JULIEN

Et qu’est-ce que tu en penses ?

OPHELIE

(Soupirant)

Ça n’a pas d’importance, c’est à toi de prendre cette décision et à personne d’autre.

JULIEN

(Insistant)

Non, dis-moi… qu’en penses-tu réellement ?

OPHELIE

Et bien je dis que si tu as envie de redevenir le PERE NOEL tu ne devrais pas laisser ta fierté t’en empêcher.

JULIEN

Ce n’est pas qu’une question de fierté ma chérie.

Tous les employés de la fabrique ont souffert de cette globalisation… Des dizaines de familles se sont retrouvées sans toit… juste parce qu’un arriviste en avait décidé ainsi.

OPHELIE

Tu n’es pas CHARLES-HENRY, je suis sûre que les employés comprendraient.

JULIEN

(Soupirant)

Ce n’est pas aussi simple, si j’acceptais ce travail j’aurais l’impression d’être complice de ce qui s’est passé il y a un an… je ne peux pas…

OPHELIE

Je comprends… mais je ne peux pas m’empêcher de penser à tous ces enfants… comme ils vont être tristes…

D’un autre côté, si tu reprenais la fabrique, tu pourrais réengager les employés et continuer de faire plaisir aux enfants. 

JULIEN

J’ai sacrifié 2005 ans de vie pour les enfants de la Terre et nous n’avons pas vu grandir notre fils… à présent je veux que nous soyons à nouveau une famille.

 OPHELIE

(Souriant)

Je t’aime tellement.

JULIEN

(L’embrassant)

Je t’aime aussi.

Au fait que t’a dit le médecin à propos de tes crampes ?

OPHELIE

(Souriant)

Et bien c’est pour ça que je voulais manger avec toi… je voulais qu’on en parle

JULIEN

(Se dégageant, l’air inquiet)

C’est grave ?

OPHELIE

(Souriant)

Non rassure-toi… mais il faudra que tu m’aides.

Nous avons jeté toutes les anciennes affaires d’AZEL mais je me suis dit que nous pourrions faire les courses tous les deux et que peut-être tu accepterais de construire le berceau….

JULIEN

(Choqué)

Tu es… enceinte ?...

OPHELIE hoche la tête, souriant, au bord des larmes

JULIEN

(L’embrassant, fou de joie)

Oh ma chérie, après tant d’années… je suis si heureux… 

Oh merci la vie, merci la vie !

(A OPHELIE)

Je t’aime, je t’aime, je t’aime si tu savais comme je t’aime !

OPHELIE

(Epanouie)

Moi aussi… et je me suis dit qu’on pourrait peut-être l’appeler JULIETTE…

JULIEN

C’est une fille ! Oh génial… j’avais tellement envie d’avoir une petite fille… 

Il faut réveiller AZEL, il faut qu’il sache… il faut que tout le monde sache… 

OPHELIE

(Heureuse)

Chut !

Crie moins fort tu vas réveiller tout le voisinage.

JULIEN

On s’en moque.

JULIEN sort du lit et enfile un caleçon… il ouvre la fenêtre et le volet. 

Il passe la tête par la fenêtre

JULIEN

(Criant)

Amis, voisins, écoutez tous… je suis papa pour la deuxième fois. Que le ciel vous bénisse tous… 

YOUPI, JE SUIS PAPA.

AZEL entre dans la chambre

AZEL

Papa, qu’est-ce qui se passe ?

JULIEN se retourne et court embrasser son fils.

JULIEN

(Débordant de bonheur)

AZEL, mon fils… ta maman et moi allons te donner une petite sœur… je suis tellement content si tu savais… 

Va embrasser ta mère.

AZEL

(Se dégageant de son emprise, mécontent)

Tu veux jouer les apprentis papa ?

C’est vrai… tu n’as pas tellement eu l’occasion avec moi… Combien déjà 2 ans ? 3 ans ?

OPHELIE

(D’un ton autoritaire)

AZEL ne parle pas comme ça à ton père !

AZEL

(La désignant du doigt, amer)

Toi tu ne vaux pas mieux que lui… Ce soir-là vous n’avez pensé qu’à vous et vous n’avez pas réfléchi aux conséquences… 

Mais à moi vous y avez pensé ? A moi et à tous les autres enfants qui dû payer les pots cassés ?

JULIEN

Je m’en veux de ce qui s’est passé AZEL… si tu savais comme tu nous a manqués à ta mère et à moi… 

AZEL

(En colère)

Ouais… pendant que tu rendais les enfants terriens heureux… tu n’as même pas pensé à m’écrire une lettre, pas même une carte pour mon anniversaire… Alors vas-y rattrape-toi avec la petite JULIETTE… en ce qui me concerne c’est terminé.

AZEL sort de la chambre et descend les escaliers (Voix off)

OPHELIE

AZEL, où vas-tu ?

AZEL

(Voix off)

Ailleurs !

La porte d’entrée claque (Voix off).

JULIEN s’habille.

OPHELIE

Qu’est-ce que tu fais... ?

JULIEN

Je vais le chercher.

OPHELIE

Laisse-le… il a dit ça sur le coup de la colère… il va revenir.

JULIEN

Non, il le pensait et il avait raison…

Cette nuit-là nous n’avons pensé qu’à nous et c’est lui qui en a payé le plus lourd tribut…  encore une bonne raison de refuser ce travail.

OPHELIE

Tu sais à son âge c’est normal qu’il se rebelle… souviens-toi comment tu étais… 

JULIEN

(Souriant)

Un p’tit con… mais moi je n’avais pas d’excuse… 

Je reviens vite… 

(L’embrassant sur le front)

Essaie de dormir.

OPHELIE

Ne sois pas trop dure avec lui.

JULIEN se dirige vers la porte.

JULIEN

T’inquiète pas…

JULIEN sort.
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36. EXTERIEUR, PONT DES SOUPIRS, NUIT

AZEL est sous le pont des soupirs et il jette des cailloux avec force dans la rivière.

Il est fâché.

JULIEN vient se placer à côté de lui.

JULIEN

Il est un peu tard pour faire des ricochets, non ?

AZEL

(Fâché)

De toute façon j’y arrive pas ce soir.

JULIEN

Je pourrais t’apprendre, j’étais assez bon à l’époque…

Je m’entraînais souvent.

AZEL

(Amer)

Avec oncle FRED ?

JULIEN

Oui… mais il était meilleur que moi alors ça me mettait en colère.

AZEL

(Un peu plus doux)

Je ne t’ai jamais vu fâché… 

JULIEN

Moi non plus avant ce soir…

JULIEN fouille dans ces poches et ressort une pile d’enveloppes.

JULIEN

(Tendant le paquet de lettre à AZEL) 

Tiens

AZEL

C’est quoi ?

JULIEN

Bof… ce sont les lettres que nous t’avions écrites quand tu étais plus jeune. DIEU avait ordonné que nous n’ayons aucune correspondance avec nos proches alors… nous les avons gardé…

AZEL

(Se radoucissant)

Merci… je ne savais pas… 

JULIEN

Tes grands-parents ne te l’ont pas dit pour ne pas te faire de la peine… tiens, passe-moi un caillou je vais essayer… 

JULIEN lance le caillou qui coule sans ricochet.

AZEL

(Fronçant les sourcils, souriant)

Mais tu es nul… 

JULIEN

(Souriant)

Oui j’avoue… j’ai jamais su en faire un.

AZEL

(Prenant un caillou)

Attends, je vais te montrer. Tu en choisis un bien plat, tu le lances et hop

JULIEN ET AZEL

(Comptant les ricochets)

Un, deux, trois, quatre… 

JUlIEN

Bravo mon fils… je crois que je n’y arriverai jamais…

AZEL

Mais si il suffit de t’entraîner… Allez essaie encore.

JULIEN prend un caillou et le lance

AZEL

(Comptant les ricochets)

Un, deux …

C’est pas mal…

JULIEN 

Pas mal ? Tu parles c’est mon record.

AZEL

(Riant)

Alors félicitations….

JULIEN rit de bon cœur lui aussi.

JULIEN

On devrait rentrer, ta mère va s’inquiéter.

AZEL

Ouais, comment tu as su que j’étais là… ?

JULIEN

(Soupirant)

Je l’ai lu dans ta poésie de l’autre jour… Tu disais que tu aimais venir ici pour réfléchir…

Allez on y va ?

AZEL

Ouais…

JULIEN et AZEL s’éloignent sur la jetée.

AZEL

(Voix off)

Et comment tu l’as trouvé ma poésie ?

JULIEN

(Voix off)

Splendide tu devrais en écrire d’autres.

AZEL

(Voix off) 

Tu crois vraiment ?
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37. INTERIEUR, MENUISERIE, JOUR

JULIEN, FRED ET AZEL sont à l’ouvrage.

JULIEN scie des planches, FRED dessine des plans et AZEL vernit une porte.

FRED

(A AZEL)

C’est gentil à toi d’être venu nous aider.

AZEL

De rien ça me fait plaisir.

FRED

Ah, qui oserait dire que la jeunesse n’est pas volontaire.

JULIEN

Je lui ai dit qu’on le paierait.

FRED

(Fronçant les sourcils)

Ah je vois… je comprends mieux la bonne volonté maintenant.

AZEL

(Haussant les épaules)

Mais oncle FRED tu disais toi-même que tout travail mérite salaire.

FRED

D’accord, d’accord, je te donnerai un petit quelque chose.

AZEL

Je voudrais avoir 5 billets ?

FRED

(Grimaçant)

5 billets ? Pour un après-midi…

JULIEN sourit

FRED

Dis donc fiston tu confondrais pas salaire et arnaque ?

AZEL

Ecoute, je voulais emmener ma petite amie au cinéma ce soir…

FRED

Voyez-vous ça… de nos jours les jeunes… 

Moi à ton âge… 

JULIEN

Tu en étais déjà à ton 5ème flirt… 

FRED

C’est hors de propos JULIEN… 5 billets pour un après-midi…

JULIEN

Et alors… ?

FRED

(Un peu vexé)

Bon d’accord, je capitule… mais s’il manque un millimètre carré de vernis sur cette porte, tu n’auras rien… c’est bien compris ?

AZEL

(Souriant)

Compris chef !

JULIEN secoue la tête et sourit… 

La PORTE s’ouvre et DIEU entre accompagné par l’ANGE GABRIEL

JULIEN lève la tête et la rebaisse automatiquement en soupirant.

DIEU

Bonjour

FRED

Bonjour… Ah justement, je dois aller faire une course…

AZEL tu m’accompagnes…

AZEL

Mais j’ai pas fini ma porte…

FRED

(Autoritaire, Grimaçant)

AZEL !

AZEL

C’est bon je viens.

FRED et AZEL se dirigent vers la sortie.

FRED s’arrête à côté de DIEU.

FRED

(A DIEU, chuchotant)

Bonne chance

DIEU

(Chuchotant)

Merci.

FRED et AZEL sortent.

DIEU

Bonjour JULIEN

JULIEN

(Sans relever la tête)

Bonjour

ANGE GABRIEL

Salut JULIEN

JULIEN

(Toujours sans relever la tête)

Salut GABY.

Quel bon vent ?

ANGE GABRIEL

Tu dois t’en douter… nous en avons déjà parlé…

JULIEN

Je l’ai dit et je le redis… je ne suis pas intéressé.

DIEU

Tu es en colère et je te comprends… mais les enfants de la Terre ont besoin de toi, le paradis a besoin de toi et moi aussi j’ai besoin de toi

JULIEN

Vous ? Désolé, je suis déjà marié.

DIEU

Très drôle… bon d’accord, j’ai fait une énorme connerie en nommant ce m’as-tu-vu de CHARLES-HENRY à la tête des jouets du paradis. L’entreprise a d’ailleurs fait faillite comme tu le sais… 

JULIEN

Ouais, j’ai fait encadrer l’article et j’en ai envoyé une copie à tous mes anciens employés…

DIEU

(Soupirant)

Je comprends… écoute, dis-moi ce qui te ferait plaisir ?

JULIEN

Rien merci… j’ai déjà tout ce qu’il me faut… 

Je veux juste qu’on me laisse en paix… ça vous paraît possible ?

ANGE GABRIEL

Allez mon vieux… ne laisse pas ta fierté gâcher ta vie… 

Je sais que tu rêves de fabriquer à nouveau des jouets.

JULIEN

Pas du tout… je veux vivre heureux auprès de ma famille…

J’ai négligé mon fils pendant 12 ans pour rendre les enfants terriens heureux… j’ai payé ma faute… maintenant laissez-moi, j’ai du travail.

DIEU

Comme tu voudras. Je te laisse l’adresse de la fabrique pour le cas où tu voudrais y jeter un œil.

JULIEN

Ce n’est pas la peine… je me rappelle où elle se trouve.

DIEU

Bien, si tu changes d’avis, tu sais ou me trouver…

A Bientôt JULIEN

DIEU s’éloigne en direction de la porte

JULIEN

(Amer)

C’est ça au revoir

DIEU sort.

ANGE GABRIEL

Réfléchis… penses à toi…

JULIEN

C’est tout réfléchi.

ANGE GABRIEL

Comme tu voudras. À bientôt

JULIEN

Salut GABY.

L’ANGE GABRIEL sort.

JULIEN se redresse et fixe le fond de la menuiserie et soupire.

JULIEN se dirige vers le fond de la menuiserie et tire un rideau. On aperçoit le petit atelier de JULIEN.

Sur plusieurs étagères on voit les jouets qu’il a fabriqués.

JULIEN attrape une marionnette s’assoit par terre et la fait marcher.

Il sourit, nostalgique.

Il se revoit en PERE NOEL sur le traîneau avec les rennes qui râlent.

Il se revoit dans l’usine donnant les instructions aux employés. Il se revoit dans son bureau signant des plans, discutant avec les contremaîtres.

Il soupire

JULIEN

(Soupirant)

Pourquoi se souvenir de toutes ces bêtises… ?

LA MARIONNETTE s’articule et se met à bouger toute seule.

MARIONETTE

Parce que tu étais heureux… 

JULIEN

Non c’est faux…, j’ai détesté chaque minute.

MARIONETTE

La vraie punition ce n’était pas de fabriquer des jouets pour les autres enfants… la punition c’était d’être séparé de ton fils. C’est pour ça que tu fabriquais tous ces jouets… tu avais l’impression qu’en fabriquant ces jouets pour les enfants terriens tu les fabriquais pour AZEL et tu as mis ton amour dans chacun d’entre eux… 

C’est pour ça que les enfants de la Terre les aiment tant… ils sont uniques… 

JULIEN

Tu crois ça… ? 

(Soupirant)

Tu as raison… j’ai tellement aimé les jouets que j’ai fabriqué… mais je crois que je me suis un peu perdu en route…

Avant toi ça faisait bien longtemps que je n’avais plus parlé à un jouet… C’est formidable cette sensation… 

MARIONNETTE

Alors, qu’est-ce qui t’empêche de continuer ?

FRED et AZEL sont entrés dans la menuiserie sans que JULIEN ne les voie, ils se tiennent derrière JULIEN.

JULIEN

Je ne sais pas vraiment… j’ai peur, peur de tout rater, de ne pas être à la hauteur, de décevoir ma femme et mon fils…

FRED

(Un peu effrayé, voix off)

JULIEN, tout va bien ?

JULIEN surpris, se retourne et se lève d’un coup.

Il tient la MARIONETTE dans sa main.

JULIEN

(Essuyant une larme)

FRED, AZEL, déjà de retour ?

Oui, tout va bien…

FRED

J’ai rêvé ou tu parlais à cette poupée en bois ?

AZEL sourit.

JULIEN

(Embarrassé)

Moi, non…

(Souriant à son tour, Présentant la MARIONNETTE)

Et puis d’abord mon cher FRED, sache que ce n’est pas une poupée en bois… tu as devant toi la seule et l’unique Mademoiselle MARIONNETTE et je te saurais gré de lui accorder un minimum de respect.

AZEL sourit et court embrasser son père…

AZEL

Papa, ça me fait plaisir de t’entendre parler comme ça…

FRED

(Souriant)

C’est assez effrayant… mais ça ressemble plus au JULIEN que j’ai connu… bienvenu chez toi petit frère. Montre-moi cette marionnette.

JULIEN tend la MARIONNETTE à FRED qui la prend dans la main droite.

MARIONNETTE

Moins fort gros mufle.

FRED sursaute.

FRED

JULIEN, qu’est-ce que c’est que ce truc… ? Elle a parlé…

JULIEN

(Faisant un clin d’œil complice à AZEL)

Tu dois entendre des voix frangin, je n’ai rien entendu… et toi AZEL ?

AZEL

Moi non plus… 

FRED

(Un peu effrayé, tendant la MARIONNETTE à JULIEN)

Tiens, je te la rends… 

JULIEN prend la MARIONETTE et celle-ci lui fait un clin d’œil

JULIEN et AZEL sourient.
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38. EXTERIEUR, FABRIQUE, SOIR

OPHELIE, FRED, BERENICE, RACHEL ET AZEL sont réunis devant le traîneau et attendent.

FRED

(Nerveux, se rongeant les ongles)

Mais qu’est-ce qu’il fiche bon sang… 

Il va se mettre en retard.

BERENICE

Calme-toi, il va arriver.

CHARLES

(Voix off)

Ben alors, qu’est-ce qu’il fiche JULIEN…

Il va encore nous mettre en retard.

OPHELIE, FRED, BERENICE, RACHEL ET AZEL se retournent.

CHARLES, IGOR, HORACE, PASCAL, GREGOR ET EDOUARD s’approchent d’eux. Ils ont retrouvé leur apparence d’ANGES.

OPHELIE

(Surprise)

Mais… qu’est-ce que vous faites là ?

PASCAL

Et bien, JULIEN et DIEU ont pensé à presque tout.

Ils ont juste oublié de recruter des rennes… 

AZEL

Mais si ils en ont recruté des rennes… ils sont dans la grange là bas ?

AZEL désigne la grange du doigt.

RACHEL

Oui, CHARLES-HENRY doit les amener ?

IGOR

(Etonné)

CHARLES-HENRY, LE CHARLES-HENRY ?

OPHELIE

Oui, oui, lui-même.

Après le fiasco de sa mission de noël l’an dernier, DIEU a bien voulu que JULIEN l’engage comme homme à tout faire dans l’usine. 

PASCAL

(Souriant)

Ça doit le changer…

OPHELIE

Ça… ah ben justement le voilà…

FRED, AZEL, RACHEL, BERENICE, LES ANGES se retournent dans la direction indiquée par OPHELIE.

CHARLES-HENRY balaie la neige devant l’usine.

FRED

(S’adressant aux ANGES)

Mais comment vous avez su pour ce soir ?

IGOR

Et bien disons que la rumeur nous a appris que JULIEN allait encore faire du zèle le soir de Noël.

GREGOR

(Hoquetant)

Hips… sauf qu’il n’a pas prévenu ses vieux copains… ça c’est pas sympa.

BERENICE

(Etonnée)

Vous voulez dire que vous voulez accompagner JULIEN en mission ?

HORACE

(L’air idiot)

Ben dis donc, y sont longs à la détente les habitants du paradis.

OPHELIE

(Souriant)

JULIEN va être tellement content de vous revoir tous.  

CHARLES

Et bien c’est assez dur à admettre, mais ça nous a manqué de ne pas avoir parcouru le monde l’an dernier.

EDOUARD

(Une larme à l’œil)

Ça c’est bien vrai.

Mais arrêtez de parler de ces mauvais souvenirs, mon rimmel va couler.

BERENICE, FRED, AZEL, RACHEL, OPHELIE ET LES ANGES rient de bon cœur.

AZEL

(S’écriant)

Regardez, le voilà.

BERENICE, FRED, AZEL, RACHEL, OPHELIE ET LES ANGES se retournent.

JULIEN sort de la fabrique en PERE NOEL avec son habit à fourrure rouge et sa barbe blanche.

JULIEN se dirige vers le groupe.

OPHELIE

(L’embrassant)

Mon chéri, tu es magnifique

JULIEN

(Se grattant la barbe)

Argh… j’avais oublié que ça grattait autant.

AZEL, FRED, BERENICE, RACHEL, OPHELIE ET LE ANGES rient.

JULIEN

(Aux ANGES)

Que faites-vous ici ?

PASCAL

(D’un ton sérieux)

Nous sommes juste venus nous assurer que le siège éjectable fonctionnait correctement…

JULIEN et les ANGES rient.

JULIEN

(Aux ANGES)

En tout cas… ça me fait plaisir de vous revoir en aussi bonne santé… Malheureusement je vais devoir partir, mais vous pouvez passer quand vous voulez à la maison.

CHARLES

(Aux autres ANGES)

Il pense qu’il va se débarrasser de nous comme ça… c’est incroyable

JULIEN

(Etonné)

Quoi ? Mais de quoi parlez-vous ?

IGOR

De ce soir Boss…

Maintenant que vous allez à nouveau livrer les cadeaux de noël aux enfants, vous ne croyez quand même pas qu’on va vous laisser vous envoler avec des rennes de pacotille…

C’est nous les vrais rennes du PERE NOEL.

JULIEN stupéfait regarde OPHELIE qui sourit.

FRED ET BERENICE sourient aussi.

EDOUARD

Et puis j’ajouterais que je ne me suis pas fait beau pour rien… Alors, il vient ce vieux grincheux ?

Voler dans le ciel par ce froid je veux bien… mais il pourrait être à l’heure. Vous n’êtes pas d’accord les jeunes ?

AZEL et RACHEL acquiescent et sourient.

DIEU

(Voix off)

Ohé… Attendez-moi…

AZEL, RACHEL, JULIEN, OPHELIE, FRED, BERENICE ET LE ANGES se retournent.

DIEU court dans leur direction.

Il est habillé d’un caleçon et porte une robe de chambre restée ouverte. Il porte des savates aux pieds.

Une servant le suit. Elle est habillée en nuisette.

AZEL et RACHEL se mettent à rire.

OPHELIE, BERENICE ET FRED se regardent incrédules.

HORACE, IGOR, CHARLES, GREGOR ET PASCAL rient.

EDOUARD fait une mine de dégoût.

JULIEN

(Souriant)

Décidément, il n’a pas changé…

DIEU rejoint le groupe.

DIEU

(Essoufflé)

J’avais peur de te manquer JULIEN. 

JULIEN

(Souriant)

J’allais presque partir… 

(A DIEU, chuchotant)

Je vois que ta punition a pris fin…

DIEU

(Rougissant, Refermant sa robe de chambre)

Heu oui… pardon… Mais je vois que tout le monde est là. Ça fait plaisir à voir.

(Aux ANGES)

Je m’étonne que vous soyez venus.

CHARLES

Ben justement… ça nous ennuie que JULIEN s’envole avec des rennes autres que nous.

Nous sommes les véritables rennes du PERE NOEL… 

Si nous sommes absents, les enfants seront déçus…

OPHELIE et JULIEN sourient.

DIEU sourit

DIEU

(Levant le bras, s’adressant aux ANGES)

Vous êtes sûrs que c’est ce que vous voulez ?

PASCAL

Absolument.

DIEU abaisse le bras et un bruit de tonnerre retentit.

Une forte lueur apparaît et tout le monde tombe au sol.

OPHELIE

(Se relevant)

Qu’est-ce qui s’est passé ?

(Etonnée, souriante)

Oh JULIEN, regarde !

HORACE, CHARLES, IGOR, GREGOR, EDOUARD ET PASCAL se sont transformés en rennes.

JULIEN s’approche d’eux.

OPHELIE, FRED, BERENICE, AZEL, RACHEL, DIEU, SERVANTE

JULIEN

Si vous n’étiez pas venus… ça n’aurait pas été un véritable noël.

(Essuyant une larme)

Allez, maintenant il faut partir, nous sommes attendus.

IGOR

Pas si vite boss…

JULIEN

(Etonné)

Quoi ?

PASCAL

Il a raison, nous allions oublier quelque chose.

JULIEN

(Stressé)

Mais nous devons partir… nous allons être en retard.

HORACE

Non, il faut d’abord qu’on vous donne votre bonnet.

JULIEN

(Etonné)

Mon bonnet ?

CHARLES donne un grand coup de sabot derrière la tête d’HORACE

HORACE

Ouille…

AZEL et RACHEL rient.

CHARLES

(Fâché)

Idiot, on t’avait dit de ne rien dire.

JULIEN

(Inquiet)

Qu’est-ce que c’est que cette histoire ?

PASCAL prend un cadeau dans le traîneau et se dirige vers JULIEN.

PASCAL

 Ben voilà boss, après toute ces années passées à vos côtés on s’est rendu compte que vous faisiez des cadeaux à tout le monde, aux enfants de la terre, aux employés de l’usine et même à nous… mais que jamais personne ne vous avait offert de cadeau.

(Lui tendant un paquet)

Alors voilà pour vous… on s’est dit qu’il serait assorti à votre costume.

JULIEN, très ému prend le paquet et l’ouvre.

Il s’agit d’un bonnet rouge et blanc à pompon assorti au costume qu’il porte.

JULIEN met le bonnet.

OPHELIE serre AZEL dans ses bras… tous deux sourient…

FRED tient sa femme et sa fille serrées dans ses bras, ils sourient.

JULIEN

(Emu)

Je ne sais pas quoi dire… Ce fut un honneur de travailler à vos côtés toutes ces années…

DIEU

(Lui mettant une claque sur l’épaule)

Allez JULIEN, c’est l’heure.

JULIEN et les rennes se dirigent vers le traîneau.

JULIEN attache les rennes et monte sur le traîneau…

DIEU

(Autoritaire)

Ne traînez pas en route !

JULIEN le regarde d’un air incrédule.

DIEU

(Haussant les épaules, souriant)

Je plaisantais…

JULIEN

(Souriant)

Joyeux noël à tous.

JULIEN saisit les rênes et les fait claquer… 

Les rennes se mettent à courir.

FRED

Bon voyage.

OPHELIE

Sois prudent mon chéri.

AZEL

Je t’aime PAPA !

Le traîneau décolle.

JULIEN prend beaucoup de vitesse et fait des loopings dans le ciel. Il passe plusieurs fois au-dessus d’eux.

JULIEN

(Voix off)

Youpi !!!

AZEL et RACHEL applaudissent.

FRED, OPHELIE et BERENICE sourient.

DIEU semble inquiet.

JULIEN passe très prêt de la lune et celle-ci se déplace pour l’éviter.

JULIEN poursuit sa route et heurte la plus haute tour du palais de DIEU.

La tour s’écroule.

AZEL, FRED, OPHELIE, BERENICE et RACHEL éclatent de rire.

DIEU

(En colère)

JULIEN, reviens ici tout de suite.
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